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M. Briand n'a pas encoie prononcé
hier k la Chambre française le discours
attendu sur l'attitude da gouvernement
au snjet de la loi de séparation, parce
qu'il fallait' d'abord donner la parole à
M. Viviani, ministre du travail, cette
oréation de M. Clemenceau, en vue de
montrer aux oavriers qae le goaverne-
ment songe à s'occuper d'eux. Le plas
clair qae fera le goavernement sera de
demander la forte somme à la Chambre
en vae d'installer M. Viviani et ses
bureaucrates.

C'était en effet des crédits poar le
nouveau ministère qu'il s'agissait hier.

M. Viviani, qui est un socialiste excom-
muoiô par Quesde et Jaurès, voudrait
bien ôtre compté comme du bercail tout
en restant ministre. Ce désir l'a porté à
affirmer qa'il agirait en socialiste.

Cela n'est point dangereux parce qu'on
sait bien qu'un jacobin ministre n'est
pas nécessairement un ministre jacobin.

M. Viviani a dit tout ce qn'il ferait
pour les ouvriers. D'abord, il * devi-
nera n lp nrs besoins

« Çt n'est pas nécessaire, pensent les
ouvriers ; ces besoins, nous vous les
dirons bien » .

Le ministre défendra la capacité syn-
dicale et il ira plaider devant le Sénat la
journée de dix heures.

Mais M. Viviani avertit les ouvriers
que leur émancipation dépendra de
l'effort constant et non d'ane « catas-
trophe ». Ici, les radicanx , qui ont très
peur du « grand chambard », ont ap-
plaudi très fort. Et le ministre a ajouté
que le droit de la collectivité ne doit
pas se séparer du droit individuel. Et
les radicaux, qui ont la terreur d'ôtre
dépouillés, ont redoublé leurs app lau-
dissements.

Après tous ces conseils de modéra-
tion que goûteront peu les ouvriers ,
M. Viviani a placé une de ces phrases à
panache qu'on appellera plus tard de
la, rhétorique sociale. Il a dit que « ceox
qui forgèrent l'instrument de la souve-
raineté des riches réclament la liberté
et la sécurité sociale qui résident dans
la prospérité ».

Il est juste de demander qu'âne par-
tie de la richesse serve à améliorer le
sort de ceux qui travaillent ; mais les
hommes d'Etat qui, comme ies minis-
tres français, ne font jamais que pro-
mettre un sort meilleur à ceux qui lei
ont faits ministres, ne font vraiment
rien de plus que de la rhétorique.

Enfin M. Viviani a terminé son di».
coars par un blasphème : « Noas avon*,
a-t-il dit, par l'œuvre anticléricale,
éteint les lumières dans le ciel dont
nous avons montré le néant ; il nous
reste à travailler anx réformes sociales. »

Oai, Combes, Clemenceau, Viviani,
Jaurès et G*, vous travaillez à empocher
le peuple d'entrevoir les espérances de
l'au-delà. Mais vivez encore quelques
années, et ce peuple matérialisé, irrité
de ne pas trouver ici-bas le bonheur que
vous lui promettiez, se retournera contre
vous, et, à la place des étoiles du para-
dis que vous ne voulez plus voir, il vous
éclairera à trente-six chandelles.

. On se souvient encore, à propos du
Congrès des catholiques allemands à
Esaen, de l'incident Vannutelli, qui a
soulevé tant de rumeurs dans la presse
allemande. Le cardinal Vannntelli avait
exhorté les catholiques allemands à
obéir au Pape dans les questions politi-
ques et sociales, « en tant qu'elles tou-
chent à la religion ».

. Le compte rendu officiel du Congrès
omit par mégarde cette importante res-
triction que le cardinal avait prononcée

in latin : Quale religionem atlingil. \ de 400 millions, qu'il répartirait sur ? lors du congrès des évêques de l'Islrie,
Il n'en fallut } davantage ponr dé-
chaîner la pressa libérale et protestante.
Celle f ois, on le» prenait, les catholiques
allemands ; un cardinal romain, délé-
gué du Pape, avait enfin parlé net et
clair, il avait confirmé officiellement ce
que répètent tous les jours les Alle-
mands -bien pensants et ce que le Cen-
tre ne veut pas admettre : Les catholi-
ques doivent se soumettre aveuglément
à l'autorité de l'Eglise jusque dana las
questions exclusivement politiques et
sociales. La politiqae ultramontaine,
dans son essence la plus intime, est
une politiqae papale et non pas natio-
nale

Mais on sait qae le cardinal Vannn-
telli avait chargé la rédaction de la
Kcelnische Volkszeitung de rétablir la
vérité en aff irmant  qu'il avait prononcé
la parole omise par les secrétaires du
Congrès.

Les polémiques n'en continuèrent
pas moins, agressives et violentes de la
part des adversaires des catholiques,
dont l'unique effort tend à représenter
le Centre comme un parti exclusivement
confessionnel et à la merci du Vatican.

Dans sa relation sur le Congrès
d'Essen, le Père de Santi se déclare en-
core une fois autorisé, de la part du
cardinal Vannutelli, à affirmer que ce
malheureux bout de phrase a bel et bien
été prononcé.

Les adversaires du Centre n'en conti-
nueront pas moins de répéter que le
Centre est vendu au Vatican : c'eat un
cardinal qui l'a dit.

Comme certains catholiques indépen-
dants en appellent toujours à Wind-
thorst pour légitimer leur désobéis-
sance au Pape, le Père de Santi refait
encore une fois l'histoire du soi-disant
conflit entre Léon XIII et le grand
homme politique de l'Allemagne catho-
lique.

Pour condescendre aux instantes
prières du gouvernement de Berlin qui
promettait en môme temps de se mon-
trer plus juste envers les catholiques,
Léon XIII avait exprimé le désir, mais
non pas un ordre, que le Centre votât
la famense loi du septennat.

En homme politique très clairvoyant,
Windthorst voyait dans ce vote la raine
certaine du Centre. Loin de se révolter
contre le Vatican, comme le font au-
jourd'hui, ajoute le Père de Santi, cer-
tains catholiques italiens, il envoya le
baron de Frankenstein exposer par écrit
an Saint Père le véritable état des cho-
ses. Léon Xlll n'insista pas et laissa
faire Windthorst ; le Centre, qui restait
libre de repousser la loi, s'abstint de
voter, par déférence pour le Souverain-
Pontife.

Voilà comment des hommea politi-
ques éminents savent par leur attitude
respectueuse et digne éviter ie danger
d'un conûit avec l'autorité, dana les
circonstances les plus difficiles et les
pius délicates.

Le gouvernement italien se décide
enfin à tenter des réformes dans le ser-
vice des postes et des chemins de fer.
II va créer des voies de garage et d'évi-
tement, agrandir les gares, les entrepots
et les ateliers de réparations. Il a fait
une commande énorme de 900 locomo-
tives et de plus de 20,000 wagons.

Les locomotives, commandées en
Amérique, sont déjà en grande partie
arrivées. Les mauvaises langues racon-
tent qu'on ne peut les employer sur les
voies ferrées d'Italie, parce qu'elles sont
trop pesantes. La vérité semble ètre que
ces locomotives ne pourront pas circu-
ler sur toutes ies lignes du royaume, ce
qui est déjà le cas des locomotives
actuellement en service.

Le gouvernement prévoit pour effec-
tuer les réformes projetées une dépense

deux ou trois ans.
• »

La Cbambre italienne est convoquée
pour le 27 novembre.

La session débutera par un grand
débat sur la politique étrangère, M.
Tittoni étant décidé à demander la dis-
cussion immédiate de toutes les inter-
pellations déposées au sujet de la Triple
Alliance.

On peut prévoir que le ministre des
affaires étrangères affirmera la persis-
tance de la Triple Alliance, en dépit
que cette œuvre de Bismarck perde tous
les jours de sa vitalité.

• •
Dans un communiqué officieux, la

Gmette de l'Allemagne du Nord dit qu'il
n'y a rien de fondé dans la nouvelle
que M. de Bulow aérait déchargé d'une
partie de ses fonctions. Il se disait qu'on
créerait un poste de vice-chancelier ou
qu'on séparerait la présidence du mi-
nistère prussien de la chancellerie im-
périale.

M. de Bûlow se sent de nouveau
assez fort poor reprendre toutes les
fonctions qni lai avaient occasionné
une première attaque d'apoplexie. C'est
ainsi qu'on se creuse sa tombe.

Une des dernières citadelles du parle-
mentarisme bourgeois en Allemagne, la
Diète du royaume de Prusse, est mena-
cée de voir apparaître dans son enceinte
le premier représentant du prolétariat.
Un siège est vacant, celui de député du
troisième arrondissement de Berlin. Au
dernier renouvellement, le collège élec-
toral de cette circonscription s'est trouvé
composé comme suit : 1300 libéraux,
1100 socialistes, 300 nationaux-libéraux
et conservateurs. Or, les éleclions com-
plémentaires qui viennent d'avoir lieu
ont accru de A00 voix l'effectif des so-
cialistes dans le collège électoral , de
18 voix seulement celui des libéraux et
de 7 voix le contingent conservateur.
Dans ces conditions, le candidat socia-
liste Ledebur pourrait bien l'emporter
dans l'élection définitive sur son con-
current libéral.

Le gouvernement du grand-duché de
Ilesse-Darmstad., qui est libéral, vient
de . s'attirer un énergique désaveu du
parti qui l'a porté au pouvoir, à propos
de la nomination d'un socialiste à une
haute fonction de l'Etat. Une assemblée
de protestation tenue à Darmstadt a voté
une résolution qualifiant l'acte gouver-
nemental d' « écart regrettable ».

A la suite de cette manifestation, le
ministère hessois a offert sa démission
au grand-duc ; mais celui-ci l'a refusée.

• »!
Le parti radical croate, qui met tous

ses efforts à constituer un royaume
croate autonome, vient de reprendre une
vive campagne pour .étendre à toutes
les églises de la Croatie l'usage de la
liturgie slave.

Il y a quelques années, pour couper
court à certaines agitations des popu-
lations slaves, le Saint Siège avait toléré
l'usage du paléo-slave comme langue li-
turgique au Heu du latin, dans un certain
nombre de paroisses. Cette concession
n'a pas satisfait les Slaves, qui cherchent
à étendre leur liturgie à toutes les pa-
roisses indistinctement. Le but de cette
campagne est évident. Les Croates veu-
lent dôlatlniser l'Eglise pour affirmer la
suprématie de la race slave. Le Vatican
s'oppose formellement à ces menées
dont le résultat pourrait ôtre de rat-
tacher à Moscou toutes les populations
slaves catholiques de l'Autriche et des
Balkans. Pie X n'a pas abrogé le com-
promis de Léon XIII ; mais il entend en
rester là sans faire d'autre concession.
Il avait déjà montré cette attitude ferme

de la Croatie et de la Dalmatie réunis à
Rome il y a deux ans.

La Serbie se brouille résolument avec
l'Autriche Hongrie. Son gouvernement
a signé, mercredi soir, un contrat avec
la maison Schneider, du Creusot, pour
la fourniture de nouveaux canons.

Catte commande à l'industrie fran-
çaise était une condition posée par la
France pour que la place de Paris con-
sentit à émettre un emprant serbe.

Le chef du ministère serbe est parti,
hier jeudi, pour la France, afin de négo-
cier cet emprunt.

* *Le nonce du Pape à Madrid a remis
au gouvernement espagnol Une protes-
tation contre la façon dont le ministère
libéral entendait généraliser le mariage
civil.

Autour d'one
prétendue conversion

Berne , S novembre.
Ua j o D mal radical d'Argovie, le Tag blatt

de Z. (logue , a publié une nouvelle sensa-
tionnelle. « Le bruit court aveo persistance,
dit-il, que M. le D' Fœrater, professeur à
Zarieh , pédagogue justement célèbre par
son tnseigaement et sts écrits, a pauê aa
catholicisme. » Et la taille zoffogienne
ajoute :

Biancoup pensent que cette conYerslon ut
poar U. Foerster nn calcul , nn moyen plai
rapide d'air»»** ploa btat , ea. n»e chaire
l'attend 1 1  Valrtrtlté cttholtqae dt Friboarg.
litit al l'on Ht aUentiTem.nt la coaftceace
qaa M. le D' Foerster t. falta à Aarau , le
28 août 1905, iur « l'eus. \g _ eznt _i  religieux
ao point de Tae pijcbologiqae at pédagcgl-
qae », on 7 trou ve i _r .ct lTe_ - . i_t de* sentl-
menti «t du proposition» qal ont quelque
choie de catholiclsant. C'eit 4 peine ti le con-
férencier t. mentionné Luther et Zwingli , qal
ont cependant frayé la Tôle à osa mellleara
lmtractlon da la Jeanine. Par contre, 11 cite
à plailinri reprises lei Père» de l'Egliie et
."appuie fur lear autorité.

Noai re_ o _. _ui. _ ioa J néanmoins qae M. Far _
ter a en le mérite de coai oarrir lea yenx iur
la Traie méthode d'emelgoement , en nous
montrant que l'appel exclualf aux lanières de
la rallon condolt l ' enseignement de la Jaanaua
i -la dérive et qoe, poar ètre vraiment éducs-
teur , cit enseignement doit partir de la via
expérimentale at des observation! de _ '_..r._ nt
at doit inrtont fortif ier en lni lei idées de
morale et de religion.

Comme eu piote bits, la nouvelle de U
conversion au catholieiime d'one illustration
pédagogique telle qoe U. la D' Fœ:»ter ns
ponvait passer inaperçue.

Toot en rendant hommage anx mêritei
scïen\i _ JE é* do profusinr zuricois, le jour-
nal de Zoflngue prétend qoe ta conversion
as catholicisme serait dae à des mobiles
intéressés. Or, M. ie D' Fœrsttr est pref es-
seor à l'Université de Zarieh. 81 flattés qoe
nous soyons d'apprendre par une tailh
radicale et protestante que l'appil évsntosl
de et savant & rUoivarsité de Fribonrg
serait poor loi un avancement, noos devons
néanmoins déclarer qo'una célébrité auisi
bim établie dans le monde savant n'a paa
bstoin d'obéir à des considérations d'intérêt
on d'ambition poor tmbruser le catholi-
cisme.

An contraire, les niions parement hu-
main» devraient engager H. Fœrtter à
rester platôt protestant C'eat ee qa'il dé-
clare loi-mèma dans la lettre par laquelle il
dément la noavelle àa Tagblatt. Voici , eu
eflet, ce qne M. Fœrster écrit an jonrnal
argovien :

Ja n'appartiens pu k l'Egliie catholique ,
malgré tout le xàle q oe mettent certains milieux
à, annoncer ma conversion, afin de me nuira
comas professeur  A J'Ufli'sreifé de Zarieh.
Ces bruits  na sont psa d'allleu»» tout k fait
Incompréhensibles sl l'on songe à l'esprit d'In-
tolérance qui sévit k l'endroit du catholicisme.

J'ai parlé plusieurs foia des doctrines et Ins-
titutions catholiques comma d'un élément très
important au point da ra« moral et pédagogi-
que. Ea cela, l'ai agi par pur sentiment de
Justice et par conviction scientifique. Cela
surfit , aux yeux de certaines gens, pour parler
d'un • voyaga i Canossa >. Heureusement, J'ai
trouvé une autre manière de voir chtz des
protestants sérieux et réfléchis , qui pensent
qu'U n'est pu ssulement permis aux radicaux
da remonter plas haut que les réformateurs..
J'ai la convlotioo que la pédigoglt rolIgUuis

protestantes beaucoup i apprendra de l'Eglise
catholiqae sur le terrain de l'expérience da la
via at de la connaissance de l'Ane humaine. Il
j  aurait lies de rétablir fca_._ __.aj.  da choses
r, u'en a supprimées dans le xèle exceuif de la
Rérormatlon. 02 bien la Réforme serait-eU»
infaillible t

Tont cela est bien internant , et pareille
déclaration valait bien ls peine qoe le
Tagblatt d'Argovis donnât ligne de vie.

LES ÉLECTIONS GENEVOISES
La mêlée électorale, k Ganève, est ar-

dents. On sait qne trois siègu sont l'objet
de la compétition dis deux armées en pré-
sence: toot l'effort de l'armée radicale porte
contre IUI. Berlie, conseiller d'Etat sortant,
Qignonx et Pictet, candidate nouveaux, dé-
mocrates -, toot l'élan démocratique-indé-
pendant est dirigé contre MM. H. Fazy at
Parrèard , conseillers d'Etat sortante, et W.
Rotler, -candidat aoareia, radicaux.

MU. Hsnnoir et Hœssrd , démocrates, et
MM. Charbonnit et Beuon, radicaux, portés
anr Us listes du denx partis i titre de eon-
ceuion réciproque, sont k l'abri de la tem-
pête électorale. I>s penvent répéter le ven
da poète : Suave mari tnagno...

II est husrdenx de ie livrer k du pre-
nd tics. Chaque puti a son talon d'Achille.
Lu radicaux ont pris pour tremplin électo-
ral la réforme sociale (usurance vieillust)
et la qafition confessionnelle (séparation da
l'Eglise et de l'Etat). M. Fazy a élaboré 14-
deuos deux projeta de loi, qui appuaisunt
si évidemment improvises ponr lu besoins
de la campagne électorale que personne ne
lu prend bien au sérieux.

Les démocrates ont enx ««si un d< noie
tremplin : la qaestion confusionnille, con-
crètltèo ¦ àasa la projet àa rutitatien de
l'église Notre-Dame aox catholiques , lancé
par il. Balty toas le patronage du puti, et
la question financière, que la politique fis-
cale de M Ftzy a rsndue trop sensible anx
contribuablu ginc.vc.is. Les dêmocratea ont
baptisé M, Fazy: le père de l'impôt, pater-
nité qui n'est jamais une recommandation
auprès de l'éleeteur.

La plate-forme démocratique ut certai-
nement mienx choisie que celle do parti
radical. L'idée ae la aèperatlon ce parait
pu plos populaire k Oenève qQ'ailleura, et
qaant à l'usurance vieillesse , le projit
F.zy n'a pas da qooi enthousiasmer l'ou-
vtier, qoi tronvera mèdioertment lèdoiiante
ia perspective de sa charger d'one lourde
contribution annoci'e poar usurer k su
tuf snte nne rente k l'âge de 60 ans — alors
qae ta vislUeiu, k M , rette axpoaée k toas
lu s-lêu.

Malgré la fsiblesu de lon programma
social, le parti radical a retrouvé pour di-
manche ses alliés d'antan, lu socialiste*.
Le Peuple de Genève patronne tfficlelle-
msnt M. H Fizy, * l'ennemi acharné du
conservatisme bourgeois », H Perréard, la
nuire connu de Chêne-Bourg, et M. Rosier ,
profuseor d'Université à idées avancées.

D'autre put , le groupe du r&dic&ox dis-
sidente, solennellement excommunié jadis, a
fait sa rentrée dans le giron gouvernemen-
tal. Tontu lu forces du radicalisme, de
l'aile droite i l'aile gauche , et le gros du
socialiste! dormiront dons dimanche pour la
Me Ftzy.

Lu dêcaosratu et lts indépendants lève-
ront , de leur côté, le ban tt Parrière-ban de
leurs troupe». Oa a ra arec qstlle énergie
U. Gattrat, le président du comité iadêpin-
dant , a fait appel k l'union dans lu rangs
catholiqou, cù un certain fiiltement se
manifestait depuis l'élection Perréard. Lts
débite eur l'affaire Notre Daine, cù M.
Perréud ett appuu quelque peu paralysé
et dans une posture contradictoire à ion
attitude précédente, anront contribué k dis-
siper l'équivoque. S'il y manquait encore
quel que chose, le Genevois s'est chargé de
f ournir l'argument sepréme, en dénonçant,
dans nne proclamation destinée anx êlae-
teurs confédérés, le parti indépendant gene-
vois comme « puti nltramontelu-pepiite qri,
animé de l'esprit des Jésuitu, combat tont
progrès, tonte ries de tolérance et de con-
corde entre lu citoyens >.

Cet appel violent aox passions confer-
sfonne.lu arrive en vérité bieu i propos
pour dessin.r les yeux de ceux d'entre lea
catholiqou qui seraient tentés de croire &
la sincérité radicale en matière d'apaisement
religieux.



ÉTRANGER
Les motif s ûe la retraite

ûe Bismarck
Voici, selon lu journaux de Berlin, le

texte de la lettre de l'empereur k Bismarck
relativement aux rapports dn consul alle-
mand k Kiew sur lu mesures militaires
prises pu lu Busses :

Il ressort clairement du rapports qce les
Russes sont en pleloi préparatifs stratégiques
pour entrer en campagne. Je ne pals qae pro-
fondénent regretter d'aTolr reçu de sl courts
extraits du rapports da consul de Kiev. - . Voui
eusslex dû depais longtemps atUrer mon atten-
tion sur ce danger terriblement menaçant. Il
est grand temps d'avertir les Autrichiens et de
prendre des contrea mwurei. Dans de tellei
circonstances, 11 ra sans dire qu'il ne faat pis
penser à un voyage de ma part à Krainoîe
8elo. Les rapports tont excellents.

(Signé) W.
Les journaux font ressortir qne si ce

texte est anthentique on comprend mainte
nant lu termu de la lettre de démission
de Bismarck relativement i la politique
étrangère do souverain. D'ailleurs , celui-ci
se rendait compte qae su :raintes étaient
vaines puisqu'il entreprit en août 1890 un
voyage à Kruno'û-Sslo qa'il utimeit impos-
sible au mois de mars de la même année.

Renvoi û'un bataillon nègre
A la suite du refat par les soliste d'an

bataillon nègre dn 27r régiment d'infanterie
américaine de dénoncer ceox d'entre em
qni avaient bless. et tué un soldat lors du
troubles qui eurent lieu à Brovr avilie , le
13 août dernier, le président Roosevelt a
ordonné de désumer et de renvoyer de
l'armée tout le bataillon nègre de ce régi-
ment.

Le roi ûe Grèce à Rome
Le roi Georgu va visiter Rome. Se pré-

sentera-t-il chez le Saint-Père? S'il sa pré-
sente dans les conditions imposées aux
souverain! non cathollqnu, conditions ru-
pectéei par le roi d'Angleterre et l'empereur
allemand, il sera reçu.

La probabilité de la visite n'ut pas dis-
cutée. « Ea Grèce, s. dit le chargé d'affairu
du roi Georgu aaprès du Qairinal, une
visite du roi k Pie X produirait bonne
impression. Lu Hellènu, quoique apparte-
nant k la religion orthodoxe grecque, ont
une grande eatlme personnelle pour le. Ptpa
actuel, une estime profonde tant poor la
doactur de son caractère et ponr la noblesse
de ses vues qae pour la sainteté de sa vie. »

Les élections ûe Lonûres
et la ûéroute ûes libéraux

Il y a dix mois, les électeurs da Royaume-
Uni en général, et de Londru en particu-
lier envoyaient an parlement one majorité
libérale dont le nombre dépassait toas les
chiffres connus jcsqn'alors. Jeudi dernier,
les élections municipales eut ea lieu, et l'on
a assisté & nue déroute complète des tricm
phateurs d'il y a dix mois. Il ne leur servi-
rait de rien de dire qae ce ne sont pas lee
libéraux qui ont été bsttas, mais ies < pre-
grusistes ».

Les libéraux s'afiablent du nom de < pro-
gressistes • dans lu élections municipales,
de même qce les Unionistes s'appellent
< modérés > dans cette circonstance. Le
nom, toutefois, ne fait rien à l'affaire.

Avant jeu _i dernier, sur les 28 arrondis-

Y. EEl_II_I_ETO.i DE L.i l lBERÎt

£e Revoir d'un âls
M. ALAKIO

— Ainsi , proféra Mlle Isabelle, dans la itu-
peur de l'admiraticu , ta généioeité restera
anonyme; tu,n'en revendiqueras pasle mérite).. ¦
Ta laisseras le mondo s'y méprendre et te
calomnier 1...

— Mon père m'a formé la conscience ; je ne
dois pas m'en servir poar le condamner , et
poar exciter l'opinion publique k comparer
met actes et les siens.

MUe Faucheux saliit les dtux mains da
Jeune homme et l'obllgaa à s'incliner vers elle.
Il céda k la traction doace , ot se laissa tomber
sar la tabouret voisin.

— Gilbert I prononq» MlleIiabslls , des Iarmei
d'enthousiasme dans les yeux, je sols contente.
Avant do mourir, js rois revivre en toi la
grand cm _ _ des Faucheux I...

— Meret I fit il très bat.
Une immense fatigue lui brisait les membre»,

mais la sérénité da sacrifice résolu pénétrait
paa k pea ton f... _.  II posa ta tête sur les
genoux de la Tleille femme, et sous la careisa
des longs doigts tremblants qui frSlaient sa
chevelure , il s'abandonna comma ua enfant
apalié.

¦emtnte on • bourgs > qni constituent l'ag-
glomération londonienne, quinie, c'est- .\ dire
la majorité étaient aux mains des progres-
sistes » . Aujourd'hui il ne leur en reste plus
qne deux, — Battersea et Gretna-Green
Les membres de ces asitmbléu se décom-
posaient ainsi :

Progressistes, 620
Modérés, " 593
Indépendante et oavriers, 149

Aujourd'hui lu proportions sont les sui
vantes :

Modérés, 923
Progressâtes, 281
Indépendante et ouvtiers, 151

Afiu de ne pu trop multiplier les fraction-
nements, on a mit les candidats indépen-
dants avec lu membres, da parti ouvrier ;
mais ee sont sortoot eu derniers qui ont
sabi un désastre complet

Les ûangers ûes sous-marlns
Belon l'Eclair, les roptnru de moteurs

se succéderaient à bord des sons-muins
frasçtis au point de créer de gros snjet* de
préozcapation ponr lu constructions navalu.

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

La question des tlimtnls nervlns
Le congrès d'hygiène alimentaire, qui liège

ces jours-ci k Paris, avait mis ce matin k l'or-
dre du jour la question des aUmenti nervlns,
des aliments qui , alimentaires ou non, au senti
propre da terme, sont aptes, de façon particu-
lière, k faciliter l'effort , k le rendre moins pé-
nible, en agissant comme un coup de fouet , et
plas prodactif pendant un temps.

Ces aliments, d'aprèi M. Armand Gantier ,
seraient divers. Nons en connaissons tons un
certain nombre. Chacun de cous a éprouvé,
après une fatigue inusitée, l'effet vivifiant , es
quelque sorte Instantané , que produit un verre
de vio , une tasie de café ou de thé , un bol de
bouillon. Quoique très peu alimentaire!, par-
fois mène pas alimentaires du tout et souvent
toxiques par surcroit , les aliments nervlns ont
ceci de cara.té.lillque qu 'ils agissent pour
ainsi dire avant d'avoir pa être abioibés,
avant d' avoir pu apporter aax tissas lear
quantum alimentaire. A ceux qui viennent
d'être éDumérés on peut ajouter l'alcool , lea
épicéa ; Nansen j  joignait aussi le sang 4e
phoque, mais c'était antour du fôle Nord «t
dans des conditions d'existence qui sortent do
com eus.

L'homme n'eit pas ioui k tirer avantage des
aliments nervins : l'animal fait comme lui.
Témoin le mulet dont M. A. GauUer a raconté
l'aventure. Ce mulet était assez bon travail-
leur , mats dès qua le poids i tirer dépait&lt
une .certaine limite , 11 ne voulait pius rien
¦avoir . Les coups , la parsaaalon , le foin ,
l'avoine même, rien n'y faisait : le quadrupède
restait irréductible. Oa allait le vendre. Ua
valet de fsrme Intervint : < Donnet-Iut deux
litres de vin , fit U. Il marchera. > O _ eisajra,
pour voir : et le mulet fit le meilleur tervice 1
Dspuli ce moment. 11 a ea ses deux litres da
via par jour, et il travailla comme an ange.
Va ange laborieux, bien entendu.

Lu aliments nervlns ne seraient nallement
des aliments d'épargne , des aliments qui pren-
draient la place det alimente normaux , et
aéraient d'ntiliiatlon plat facile. Ce n'est pas
aimi qu'ili agiraient , mail en facilitant l' ut i l ! -
i&tion des aliments et des réserves, en mettant
de l'huile dant les rouages, dirait an uéaani-
cien ; en eervant de tonlqaei et d'oxcitateura
des nerfs , dit U phyilologltte. Conclusion : 11 y
s dei :;:: "__stances , touvent déponrvasi ia pro-
priétés allœentalrei , qui jouent un rôle impor-
tant dans la nutrition et dans le travail , en
rendant plus allée l'atilliation des ailtaents , la
eosbuttloa du combustible de la machins
physiologique , sans toutefois servir ds combus-
tible. Ces subitancei ont ausil la propriété da
diitlper rapidement la sensation de fatigue.
Telle eet du moins la doctrine qu'a soutenue
M. A. Gautier , et il y a certainement des faits
iol la corroborent

XII

Les semaines pistèrent , et bientôt le col-
chique dretia ses calices mauves parmi la
jonchée d'or des premières feulllos tombées.
Les ronces ee couvrirent ds baies rouges et
noires. Lts chanteurs prlntanlera depuit long-
tempi ie taleaient, malt, dant le haut det
tllleols, les chardonnerets t'égoilllalent éper-
dùment, avec des voix al frêles qu'elles sa
icê' . -.iact aa murmure de l'air. Uae teinte
chaude enveloppa le ciel , les verdures, la
terre, t'harmonleant avec les bancs de sable
fauve qui barraient le cours da fliuve. C'était
déjà l'automne avec ses matins brameux, ses
couchante ogaltnts tt eèvèies.

Aussitôt ta réiolutlon prise, Gilbert , aidé
ds M. Audibon , s'était, en effet, mis en devoir
de dresser le compte dss méfaits de Ribourdlc.
Discrètement, 11 Interrogea M. Hsrbeaa , la
notaire da Sslnt-Martial, mais il ns pnt
recueillir que dee renseignements vagnes. La
vieil assrler était trop finaud pour donner,
dans les actes oh figurait con nom , la preuve
de ses dois, et 11 avait déployé une astuca
consommée poar dlsslmaler ses opérations
suspectes et la majoration énorme de ses
crôaucei. Diunoy dut bientôt s'avouer qu'il
pourrait consacrer son existence entière k la
mission réparatrice , sans parvenir à débrouil-
ler les filets , sl bien ommêlôs autour de ses
proies, par l'expert fi'.oa.

— Mon ches c. . . . . <_ ., répétait M. Audibon ,
avec toute la meilleure volonté da monde et
le plue grand désir de justice , vous n'arrlveres
Jamais qu'à una évaluation très approxima-
tive des vols de R\bourdln. Cest déjà très
bean d'avoir conçu ce désir, et attesté cetto
voloaté. Vous m'avez prouvé que la noblesse
de cœsr n'eit pas encore nne invraisemblance ,

€chos de partout
LE HÉROS DE KŒPPNIBK

Oa tait que le f capitaine » Volgt est cordon-
nier dt profession. Let disciples de saint
Crépln ne sont pat peu fiert da ce confrère.
Dana une attemblée dt cordonnière grévlttet,
à Berlin , un orateur a décerné an hommage à
ce hérot de la corporation. « Depuit Hant
Sachs, la graud poète national , a dit l'orateur,
les cordonniers ont toujouri pané pour lu
plut Intelligent! det travailleur! manuels.
Une nouvelle prenve éclatante de cette eupé-
rlorlté vient d'être fournit par le cspltaina
de Ka.penl.__ - U n'y a qu'un cordonnier qui
ait pu réunir oe coup audacieux d'en impoier
à toute une ville tant avoir jamaii été toldat ,
simplement aveo an uniforme qui n'était pas à
l'ordonnance et quelques ordret donnée par
one tête grlte, d'ans voix cassés tt ignorant*
des commandements mllUaltes. »

L'assemblés a tait un écho enthousiaste à cee
paroles.

PARAPLUIES POUR CHIENS

Par ces temps de pluie, let paraplulet l'Im-
potent : nne innovation amusante eit celle du
parapluie pour calent.

Oa a pu voir, l'autre jour, à Paris, traver-
sant prudemment la place de l'Etoile , cn mi-
gnon toutou portant, adapté par nne sangla pla-
cée sur on confortable paletot , un parapluie
lilliputien , fort bien conditionné, et le proté-
geant parfaitement de la pluie. L'effet produit
était det plut drôles. Bt , gravement , le toutou
trottinait , jetant de temps à autre vsrt ton
maître an coup d'œil rapide, et comme simulé
da la surprise det pistants devant cette t-.co-
tation bien parlilenne.

Après le complet d'automobile pour chiens,
qne noas signalions l'an dernier, le < riflard >
ponr toutous délicats. La Société protectrice
des animaux n'y avait pat encore longé.

IIOT DE LA FIN
Chez le cordonnier :
La client. — Vingt-cinq francs cette paire

tit bottlnei I C'est trop cher.
La cordonnier. — Malt Monsieur nt te

rend donc pat coaaptt du veau qal entre là-
dedana 1

OOHFUDBRATIOH
Le budget fédérai. — Le projet de budget

du Conseil fédéral ponr 1007 prévoit anx
recettes une somme de 132,125,000 fr. et
anx dêpensu 134,620,000 fr., soit un déficit
de 2,495,000 fr.

Le murage s'exprime en ces termu :
Le projet de badget qae nom vout présen-

toni ne diffère par, dani ses traita essentiels ,
de celui de 1906. Ce qu'il faut y relever, c'est
la surcharge exceptionnelle qu'il doit sup-
porter pour des dépenses militaires , votées
psr les Chambres en mars 1903. Les Chambres
ont, an effet , décidé l'oavertare d'un crédit de
13.592,000 fr. pour être appliqué au réarme-
ment de l'artillerie dè monttgn» , à l'équipe-
ment de montagne de I icftnterie, à 1 augmen-
tation dee approvisionnements do munitions,

Ci crédit doit se répartir sur let deux an-
nées 1906 1907 pour l'artillerie de montagne
(2,515 ,000 fr.), sur ces deux années également
ponr l'équipement ds montagne de l'Infanterie
(677,000 fr. ) ol tur let troit exerclc» 1906 07 C3
pour l'augmentation des approvisionnements
de munitions, 10,400,000 fr. L'annuité afférente
au badget de 1907 est donc ainil dc 5, 102,000 tr.

Sl l'on déduit du chiffre global des dépenses
budgétaires cette annuité do 5, 102,000 fr., on
constate que le badget des dépenses poar 1907
présente un accroisiement sur celui de 1906
da 5.118,0CO îr. L'accroissement des dépens.»
sur le budget do 1906 comparé à celai de 1905
était de C 455.000 fr.

Sl l'accroissement de nos dépenses devait
auiTre dans les exerclc«s prochains uns mar-
cha nussi  rapide, et Sa traduire dans les bud-
gets da 1908 1909 par une augmentation de
5 millions de francs, noos aurions bien vite
épuisé les plue-values que doit nous procurer
le rsndement des douanes sous le nouveau
régime de col tarifs douaniers et traités de
commerce.

Le Conteil fédéral termine su obierva-
I i e . .  i ea d._ :.:tr.:

et que notre àg» de ter recèle des paillettes
d'or. Mais , croyez mol , on ce revient pss en
arrière. 11 n'«et guère plus facile ds réparer
Intégralement le mal commis qae de réveiller
los morts. D'ailleurs, vous ce possédez pas la
totaUté da la fameuse succession doct uc tiers
et demi fat partagé entra d'autres héritiers.
Vous ce pouves donc fournir qu'un dédomma-
gement proportionnai aax famillet lésées, et
cette somma lear semblera dérisoire, en com-
paraison de la perte qu'elles na manquent pas
d'exagérer dans leurs doléances. Yous ne par-
viendrez qu'à raviver lenrs regrets sans trop
les satisfaire. Vous ce relèverez pas davantage
lt nivean moral de ceux que le malhtur a
dégradét. Remettra de l'argent à Bruceau oa
i Ludovic M%tMUB| ee serait Jeter de l'eau
dans an crib e. Croyez-moi , ne vout fatiguez
paa davantage l'eiprit pour un problème im-
potiible à résoudre.

Ce ce fat qn'sprèi quelquei temainet d'ef-
forts, perilstants et infructueux, que Gilbert
se rendit aux arguments de son vlel ami.

— Je vols que vous avez raison I... flnlt-11
par avouer, un jour que la discussion repre-
nait , dacs le salon jaune , en présence da
Mlle F&achoux. Il m'est ituposilbla, taalhou-
reusomeot, de rendra à chaqae famille l'al-
taoce , la sécurité , la dignité perduet I Da
ICOlni , connaissons l ieu,  quelques  infortune; .:
nuxquelloi nout pourrons assurer det secours,
et l'avenir de la petite-fille de colonel Netha-
Un sera garanti par une datation importante.
Pour le reste de l'argent dont Je mo trouve
dépositaire , je crois qu 'il serait jatte de
L'affecter aa bien général , dacs la région où 11
fat seqats aux dépens de tous. Chsrchez toua
deux, vous qal êtes des virtuoses de la cha-
rité , quelles fondations penvent répondra aux
besoins du pays, et soulager efficacement do
vraiM misère.. Ma tante, en rédigeant é nou-

Noai devont tn conséquence coas Impoier
comme régit de coodulte de marcher aveo ana
cerlaino prudence dant l'Incorporation au bud-
get dt DOUTO il: s dépenseï, il nom nt vouloct
pal compromettra cotre équilibra financier.

Pour notre paya tout particulièrement, dont
let ressources iont Ilmltéti , qui a btiolnd'an
crédit au-dessus dt tonte atteinte, let budget!
répétant inr une baie to'.lde, ne condaliact
pu an déficit, ont nne valenr de premier ordre,
Ils sont la basa d'ont bonne polltlqut finan-
cière. Or, une bonne politique fiaanolèrt ett le
premier élément dt noi bases dt dépenns.
Nous dtvont donc veiller aveo nn loin parti-
cul ier  à cotre équilibra fiaancler et ne pat
nom laisser entraîner dane la vola da déficit et
de l'endettement. Nom ne devont pet oublier
qat notre régime fieoal budgétaire n'* pu
l'élasticité da régime fiscal det antsti payi,
qaa nom na pouvont pat, comme eux , rtltvtr
det lmf ôti pour obtenir do nonvtllti recette!,
et qua le nul élément que nout avom à notra
disposition ponr taira fact à Vaccrolaitment de
not charget ttt le produit da noi douanes.

Par conséquent , nom nt dtvom pu croire,
parce que nons avom incore devant com nne
peripectlva de plus values dans le rendement
douanier, que nous puissions augmenter sans
mesure ou hou da proportion , en nons fondant
snr ms plus vtlaet déjà bien reluit.s , col
charges budgétaires permanentei.

Archives valaisannet. — M. Ch«lei de
Rivaz , préiidsnt du Grand Conseil , vient de
faire dou i l'Etat do Valais des documents
et livres de ta bibliothèque. Le Conieil
d'Etat B décidé d'exprimer au donateur su
remerciements et, suivant le désir qoi lui
ut manifesté, de classer eette bibliothêjne
dans nu béai spécial det archives  cantona-
les sons le nom de « Salle de Bivaz, archi-
ves et bibliothèque > .

Un sermon antiséparatiste à Genève

Dimanche, fête de la Rêformstlon, an la
cathédrale Saint-Pierre, à Genève, lt pas-
teur Albert Thomas a prononcé uu sermon
inspiré par les préoccupations séparatlatu
du moment, dont il nout parait intéressant
de relever quelque pussgu. Le prédi-
cateur a traité dn ré Mil dt l'esprit protes-
tant.

Sant douta, a-t-il dit, l'époque de la Réforme
eat loin da nom ; tant doutt , auui , le flot
montant da l'étranger envahit cotre nationa-
lité ; Oenève grandit prodi gieusement psr le
nombre de tes adoptions.

Mail il sorait dangereux de fermer les yeux ,
car ti la puimuco d'attraction de Genève a
décuplé, sa foroe d'aselailatlon a diminué.

Combien de protestante qui le tont unique-
ment parce qu'ils ont Roma an averalon l A
eux s'applique le mot de coi écrlvalm: c Ja ce
¦ait pas s'il tit chrétien ; à coup sûr, H ait
protestant. » Ue ne pratiquent pat. ils ne voat
pas an temple, mais lls voteront contre la sé-
p. ration . Et le jour où Rome deviendrait aeiez
puiuanta pour réaliier la vœu d'an de tet car-
dinaux et célébrer la mesie à Saint-Pierre , ce
jour-là , lls n 'hésiteront pas — plus d'un l'a dit
— à « décrocher leurs fusils « .

Dieu merci , a ajouté le prédicateur, none
n'en tommes pai là. Cependant l'eiprit protes-
tant sommeille. Chaque année, le combre des
eathollqms augmenta dam notre canton ; lle
l'emportent dtjà  ds plus de 10,000, et l'Exllie
ds Rome pourrait bien , un jour, flxer le flsu-
ro:i da la cité de Calvin à la tir. ro des Papes.

Mal» , asssz de controverses, assez d'anathè-
mes. Nom avont le devoir de rupecter la Toi
de nos fieras catholiques et de pratiquer à leur
égard l' entière justice , de laur rendre ca qui
leur appartient , fût  co un édifice destiné à
faire p'.è:e à ce lu i -c i .  Nous devons les aimer
c à l'égal det proteitants s ; lls sont les enfants
da mémo pays.

C'est au moment où tous les peuples réfor-
més, dacs an élan entbouilaste , se disposent ù
élever an monument grandiose voné , tor ace
de cos places publiques, à la Réforme, c'est à
ce moment qu'oc voudrait rompre le lien sécu-
laire qui rattacha l'Eglise à la catloc.

Qenève , doct l'Eglise s'oriente peu à peu
dani le sens d'une évolution , ce voudra pas
d'une séparation bfltlve et brutale qui • tous

VOMI son testament , répartira eetts eomme
entre les bureaux de bienfaisance det com-
munes, exploitées jadis par Riboardln.

— Parfait, s'exclama M. Audibon, prenant
fen- Il y a tact de choses et de bonnet choie .
à faire : lits d'hd;ital , récompense! aux vieux
cultivateurs , primes aux jeunes qài revien-
nent à la terrt, en sortant da tervice i Et ,
sjoata-t-ll levant let brat vers la plafond , dana
une envolés d'enthomlaime, le com d'Iiabella
Faucheux revivra dam la mémoire dea gêné-
ratlom fataret , alctl que celui de Jeanne da
Laval , et le tettament de notre chère amia
réitéra auaei populaire parmi let braves gêna
da la valléa que la fameuat charte de Beau-
fort)...

— Mali catte réputation sera niorpée 1
te récria Mllo Fancheux, effarouchée à l'idée
da cette gloire posthume... Je ce tuli qu 'ai;
prête-nom... Et toi , Gilbert, tu resterait mé-
connu t... Ca ferait uni iojuitlct mprêma I -

— Ct qui tara jatte, c'est qaa l'œuvre de
rédsmption toit consommée par cello qui l'a
entreprise,' répondit Gilbert , ballant la main
diaphane, qui l'agitait encore dam nn geite
de prottitatlon. Je vous en prie, aldsz-mol
tous deux à me délivrer da fardeau qui me
pèie. Cher momleur Acdiboo , j'ai étudié un
pen , depnia qae ces qaesttom sont Ici à
l'ordre da jour, l'orgenlsatlon des Jardins
ouvriers do Sslnt Etienne et de Sedan, et je
tais convaincu que c'eit là une œuvre bella at
latatajte. Vout toahaUerltx, je le tait , établir
quelque chose d'analogue pour le plut grend
bien de vos ardolslers. Un capital d» 25 à
30,000 francs vont iafflralt-11 pour lancsr votre
projet I

— Et il dit tont tranquillement cet choses
grandioses 1 t'écris l'octogénaire après quel-
ques secondes de stupeur. Mon cher eefant ,
H faut qae Je t'embratitl... Mon rôre l Ja

les dehors d'una rérolatloc, qal tirait nnvéritable déni de Justice en même tempi qu'unoonp droit porté à ton Egllit. Et Oenère si
louviindra. La famille gtnavolit M lèvera
pour redire tncora : Ja t' aime I 0 ma vleliu
maiion.

Alort, ayant atrré lai rangs at marchant parla fol, nom tarooi du plerrti vivantes , «t
l'Eglise de Qsnèva pourra continuer , quoiqu'il arrive , la tradition du grand rêva : faire
dt Gecèva la métropole protïstante.

La Tribune dit que ce sermon à prod uit
une impression contidérabie et que dts iu_ -
tancu ont été f* itei  anprés du prédicateur
pour qn'il le répète au temple de Sl-Gervalt.

Une loi valaisane
sur les monuments historiqu es

Sion, O novembre 1900.
Le Qrand Conitil valaisan, dans sa ù.r-

nière tution> adopté eu seconds débats i»
loi .concernant la conservation dts objets
d'art et des monuments historiqsu dani
le bat de pouvoir k la conservation des
antiquités offrant nn intérêt artistique,
scientifique , archéologique ou historique.

Cette loi inttitue nne cora_ .__ . io _ dite
c Commluiou des monuments hittorlquis > ,
compuée de tept membres et présidée par
lo chef da Département de l'Instruction
publique.

E l o  remplace la commission acUtlle du
Idutée archéologique.

Dn règlement du Conteil d'Etat tn pré-
cise le fonctionnement et les attributions.

Cette Cote.mission est chargée :
a) De dresser, dans un registre spécial, l'état

des Immeubles, dis meablet, peinture*, docu-
ments, etc., ayant un Intérêt national ao point
de vae indiqaé et appartenant à l'Etat, aux
eommunea, aux bourgeoiilet, aux eorporaUons
d'oc caractère public at anx partlcuUtrt qui y
liraient contentants ;

b) Da proposer ta Comiil d'Etat toutet mt-
luret voulait pour la conssrvatton oa la res-
tauration des objets mobilière on immobllleri
v '.ti-a à la UU. a) et d'exêcater lei décisions
prises ;

c) D'étudier Itt qaeetlom te rapportant aux
mon u tient» et objet a hietorlquei, idenUflquee ,
artiitlquet et archéologiques qui loi tont ioo-
mlm par l'Etal , let commncei, lu corpora-
tion» et let particuliers ;

d) De veiller à l'entretien et à la conterri-
tlon det blem c'.aiiés.

Le c clan ement > coniltte dans l'ins-
cription , après décision motivée de la
commission , d'immeubles ou objets, au
< Registre des HoaumtnU historiques ».

Le ci.ssamsnt d'un iœmenble ou objet
ut communiqué au propriétaire, qui peut,
dans les trente jours, recourir au Couieil
d'Etat qui statue eu dernier ressort

Le classement des objets et monuments
ayant un caractère religieux ne peut te
faire que d'entente avec l'autorité teelésiu-
tique compétente.

Tont immeuble ou objet elauè nt peut
plus êlre aliéné, reiteuré, répué, tram-
formé ou détruit tans l'autorisation du
Conteil d'Etat qui prononce après avoir
entendu la comminion et l'intérenè.

Toat immeuble ou objet classé doit ètre
ceneervé et convenablement entretenu.

En caa d'aliénation autorités d'uu im-
meuble ou d'un objet classé, la droit d'ac-
quérir .appartient de préférence à l'Etat.

Le Conteil d'Etat peat ordonner la res-
tauration du biens clattét, ou telles meiures
qu'il juge utilu dans l'intérêt de leur con-
servation. Dant ca us, il coopère aux frais
au moyen ds subsidu.

L'Etat a la droit de se rendre acqséreur
des biens cluses qui feraient négligés ou
abandonnés. Â défaut d'entente sur le prix,
celui-ci est fixé par la commistion.

verrai réaliser mon réval... Et je te devrai
q .  I... îMon t njouta-t - i l . tenant toujonra Oilbirt
et ie penchant vers MUe Fancheux , 11 va lui
pomtsr des ..l ies , à ce _ :-. --. _ _u.  Je croîs que les
miracles do la Bible sa renouvellent... Ne
toupç.'înnex-vom pas quelque archange d'avoir
pris la forme decanavea parisien!... Qu n'al-jt
encore uns petite fille de disponible I J'eieale-
raii de m'aimrer ce gendre-là i...

II soupira, le regsrd voilé d'ace urière-pen-
lée tclsto :

— Voyex-vom, reprit 11, chacan porte ta
plaie lecrète... La mienne, c'est de ce trouver
perionne derrière mol ponr continuer mu
efforts I Let marie da met fillei «t da met
petite! fi l les  poitèdent d'autrei goùlt , d'autret
lntérêti qui let entiaiueront loin de la Malton-
Rouge I...

— Qu'importe!... Un octog énaire plantaitI
Plantom at lemoot , tant ta demander qulrécol-
tera... et a'il ta trouvera mémo dea oavilera
poor la cueillette I...

Et tant donner le temps d'une réplique, ta
retournant vert Gilbert , 11 pronotç _, en plon-
geant ton regard étincelant dam let yeux da
Jeune homma :

— vont cherches, moa ami, qaa! serait la
bienfait la plm propics à cttte contrét !... Ca
serait le grand extaple d'an homme distingué
à tous points de vuo, quittant l'artlflclcslla
exleteoce du monda pour ie rapprocher da la
nature, «t proclamant atnei hautement ls bon-
heur mpérleur du travail et de la vitagraitet...
- — Je vom comprendi I flt Daunoy, avec un

tourire. Malheureusement vom Caves plut
de petlte-fllla à marier, et je ne tuit pat atiex
riche pour acheter vos pépinlèret t...

. , ..... .. ISZv (4 suhrt.)



L'Etat a le droit, moyennant équitable | T?'DT'DnT"ï"D _P
iDJ f mot te , de prati quer des fouilles sur lis I J; XL 1 J3 U U Xi UT
Inimeablee non bft t f i .  K devient propriétaire
pour la moitié du objets découverts et a le
droit d' acheter  l'autre moitié.

La servitude sur lts immtublu, résultant
du classement, doit, pour déployer ua tfitti
1 l'égard des tiers, être inscrite au bureau
du hypothèques.

C.U- inscription ut gratuite.
Les biens elusét, dont l'Etat ut pro-

priétaire, tout ioaliénablu.
Le Conseil d'Etat peut, en tout temps,

d'offlu ou k la requête  du intéressés
ordooutr le diclaetement total on partiel
det immeubles ou du objttt clauis.

Le Grand Gonteit fixe chaque annét, pu
voie budgétaire, le crédit affecté aux ru-
tturations et & l'acquisition da monuments
ou objets d'uu caractère historique, scienti-
fl(ae , artistique oa archéologique.

Lia archive;: de la commiision du monu-
ments hi ito-iques sont publiques.

Lu contravention] aox dispositions de la
prêiente loi sont pnsiu de l'amende jutqu'i
1000 fr., à prononcer par le Conieil d'Etat,
i'iatéreué entendu.

Ei ut de récidive, l'amende peut ètre
portée k 200O fr.

FAITS DIVERS
BH.AN .EB

Une (.lin/loups attaquée par une
p lecv.- n— M .  Herbert B gelow, deBoiton ,
sa fiancée, M "» Ruth Potter, et un mécanicien ,
faisaient, 11 y a quelque! Jours, une proaenade
«n ehalonpe à vspecr, dam la buia d'Arkamas,
près da Ko:k jcrt  (Etatt Unit).

Le bateau naviguait pièi d'un rocher, quand
l'attention de __ '"¦ Porter fat attirée par act
massa noli&tre, couverte de bosiet et renem
blant à nn terpent.

Ella le prit pour on terptnt de mer et donna
l'ordre an mécanicien de le harponner. Le fer
d'une lance ta Ûxa dam la ntaïae, tt, aotUtot,
surg i t  de l'tau uns gigactetque plaovre qal se
fixa sar le bord de la chaloapa, et agita tarlaa-
lement tel Untacolet.

La.jtana fille, itltta d'horreur at d'ef f ro i ,
allait ae Jeter dani le fond du batean , quand
l'an det bru l'enserra et tecta de l'entraîner à
la mer.

— Armez-voo i  d'une hache, cria le mécani-
cien à M. B'gelow I

Ca dernier tt tir vit amtltOt de l'arma impro-
visée, et, d'on coup fur ieux , trancha le tenta-
cuit qal entourait le corpt da ta fitncée.
lin» Porter, délivrée, tomba tam coccalssancs.
La p leu t re  ne sembla point a f f a i b l i e  psr l' am-
pu ta t ion  qu'elle venait de «Mr. Il lai restait
neuf  s.utres tentacalet, dont l'on tt fixa aux
Jambes de tt. Bfgeiow. Lo mécanicien prit ia
hicli », trancha ca nouveau brat , pale deax
aul res , et mit la chaloupe an moavement.

Le monstre marin, qai perdait des flots de
sang rougissant la mer, abendonna le combat.

Traite barques arrivaient à ce moment tur
lt liea de ce tragique événement et lancèrent
set harpons dam le corpt da la pleutre, qal
treiaa pendant plut de deax hearei, lei treize
barques et leur éqnlpige.

0_. ne parvint à la taer qu'en la criblant de
balles explosives.

L'anlsaal f i t  amené tur la plsge. Il pesait
environ mille kilo?, mesurait doute pie. « de
largeur et huit  dt longueur.

Tempêta dans le golfe de Gênes. —
Un formidable raz de marée a ravagé toute la
cota orientale da goifd de Gêner , la Riviera di
Ponenle , produisant dee ?.. ;!. •_ énormes pres-
que p a r t o u t .

A San Pietro d'Areca, près de Gênes, lu eaux
da .Polcavera ont débordé, ae répandant dans
la ville ; l'eaa envahit let maiiont jusqu 'à la
hauteur d'nn premier étege; uce partl9 dea
usines et des cbtntlert A-talio sesttost l' eau .
P lus i eu r s  familial lont sans abri-

Las ravag.i ont été plm graves à Corcellano.
Ici, des m&itaaa ae tont écroulési. Les hsbl
t-t) '.! r_ 3 ,lés sous les décombres ont été searée
grâce aux e tt or ts des pompiers.

Dam nne bourgade voisine, l'établissement
Indus t r i e l  Parodl a été entouré par .lu eaux ;
on a opéré le sauvetage des ouvriers avsc des
cordes.

A Pegll , plusieurs taors de calions sa tout
écroulés : la gara ait Inondée.

Sur la ligue da chemin de fer Ventlmille-
Bênet, an ébonlement t'ett produit tom an
tuan . ;  ; la circulation dei tralm a été icttr-
rompat.

Taée par son gendre. — Un meartra
mystérieux Tient d'être commis à Karltrnhe.

La veuve de fea le comeiller médical Molltor,
apréi avoir d»mandé par téléphona qu'on lai
envole an paqait da buresu de poite venait
di sortir dam la rae, lorsqu'elle reçut , dam le
dor, una balle de revolver. La mort fat loitan-
tanée.

Oa croit qaa c'est «on gtaàre, l'avocat Karl
Zm, de Bsrkaoten, qui l'a taée. L9 meurtrier
présumé «tt en faite.

SUISSE
Vn meurtre. — Le célèbre gymeatte et

arbitra de lutts appeazelloli V/alier, da Hel-
den , avait dispara depalt dimanche tam lait-
ier de tracs. Oa vient de le retrouver à l'état
de cadavre. L'enquête médicale a établi qu'il y
avait au assassinat. Uns arrestation a été faite.

Les abonnés qal nous avi-
sent d'un changement d'a-

dresse sont priés de ne pas
oublier de nous indiquer leur
ancien domicile ; sans cette
indication, 11 nous est difficile

de donner suite à leur de-

mande*

Université. — Jeudi prochain, 15 novem-
bre, Aura lieu l'inuiguration tolenuelle dea
cours universitaires.

L'ordre du jour comprend un servi.c reli-
gieux, avec termon , 4 9 y, heuret du matin,
eu Wglite dt n BE. PP. Cordeliers, et une
séance à la Grenette, à 10 } ¦$ hturei. C'est
dans cette séance que le Becteur eu charge,
D' Btck, lira le discours d'usage.

Militaire. — L'effectif du cours de retar-
dataires en service a Fribonrg est de 340
hommes, /orrais par ies cantons suivants :
Fiibourg, 10 officiers , 38. sous-cfEHers et
176 homm »a de troupe ; Genève, _ fcffiriers,
6 eont officiers t t  76 homm'-s ; Valaii,
4 août-officiel s et 21 hommes, plus 1 officier
de Neuchâtel et 4 cfficlers l'état-major.

Le cours est commandé par la major Apc-
th èloz ; con aijadant ett le capitaine de ca-
rabiniers J. Turin ; l'instructeur attaché au
cours est le capitaine T. Dav.i . in.

W'oppotilion tl le parti contemttur. — Le
Fribourgeois s consacré de nombreux
arlicles à la nécessita de ce rallier eu parti
conservateur. Il publia aujourd'hui un ar-
ticle où ton correspondant de Fribourg
mosi» dans goella situation se trouveat
ceux qui voudraieat continuer leur opposi-
tion au régime actuel :

c Ah 1 ici, i Fribourg, comme nous le sa-
vons bien qu'il n'y a rieu à faite avee un
parti politique attardé et qui na mtniue pas
uue oscasion de froits>r on effiroucher la
sentiment religieux de notre population !

« Cest parce qu'il n'y avait rien i faire
que les hommea si honorables de 1880 sont
politiquement tombés.

« C'est parce qa'il n'y avait rien i faire
gue le groupa socialiste a essaimé la ruchs
radicale pour entrer dans sa propre maison.

€ Si, malgré le talent et — il faut être
juste — malgré la sincérité patriotique
d'bommts que je connais et estime, l'op-
position libêro-radleale u'a rien pu ftirt
depuis cinquante ans, os doit bien prévoir
que son œivre sera plut stérile eneore daus
l'avenir. Car nn grand courant conservateur
sot fil « aur le pays, renforcé par l'élan des
améliorations agricoles et industrielles et
celui des progrès scolaires. La jeunesse
stud ieuse y  entre presque sans exception,
parce qu'elle n'entrevoit ailleurs aucun
avenir. Qaand la g î a. rat ion de 1856 et
de 1880 aura disparu , combien restera-t-il
d'hommes de valeur au parti d'opposithn
fribonrgeoiB ? »

C'est une erreur de prêter k la jeunesse
studieuse des vais intéressées ; il y a chez
elle conviction et uon pas calcul.

Almanach catholique . — Da tons côtés on
nout demande quend paraîtra PAlmanach.

Yonlant faire de cette publication nus
véritable histoire de l'année, l'Imprimerie
Saint-Paul a été forcée de retarder sa
parution en rsifon des grandes fêtes de
l'Association catholique suiste.

Nous pouvons cependant annoncer aux
sombre» Iscif are et amis de notre Alma-
nach qu'il sortira de prisse vers la fi a du
mofr , tt tûremeut avant lts fêle, de la
Siiii.-Ni_.ol_._L

Chemin de 1er de la Singine. — On cou
ésrit :

Dimanche, 11 novembre, à 3 heure?, aura
lieu, k Altenwyl, use conférence donsée
pair M. de Waliiêre, icginiror ft Lausanne.
Sujet : Les chemins de fer de la Slsgiae
BVso pasisge par la ville de Fribourg et,
éveniaellemeat, raecoràtmtat ayss Je cht-
miu de fer de la rive gauth*, soit Pian-
fayon- Tava!-Frlbourg-Far vagoy • Bulle.

Le comité d'ailion pour la dêf.css des
intérêt du etntre de la viile invite à cette
conf érence la comité des chemins de fer de
îa 8IO %I _ P, lss dépntés da district, Us délé-
gués des commuuts et les populations qui
a'intêretstnt ft la réalliatlon ds ce projet.

Femmo ébouillantée. — Une femme de
notre ville, Barbara Sîha\lw, flttr.ei.iMrt
aux Neigles , tratuçàtslt, ce matin, une
marmite pltina d'eau bouillante lorsque,
soudais, elle fit un faux pas et tomba, se
renversant tout le contenu ds la marmite
sur le corps. EH* a été grièvemtut btûlêe ft
la tôte et au bras. Eile u dû êtrs aimite
d'urgence â l'Hôpital de la Providence.

Ra pport statistique de l'Office du travail pour
le mois d'octobre 1906. — Dtns le coûtant
du moia d'octobre 1906, 215 -ordres ont été
remit ft l'Office du travail :

Demandes de travail inscrites 155, dont
129 célibataires, 26 mariés; Suisses, 136,
étrangers, 19. - -

U y a lieu d'ajouter à ce chiffre 70 de-
mandes d'ouvriers de passage uon inscrites.

Offres de places : 82, se rèpartittant entre
60 patrons, dont 59 habitent le canton.

PiaMtneaU «montés ft roffi.e; 37.

A Châlel-Salnl-Dtnit. — Par dêciiion de i dent s'embarquera à bord du cuirassé
Sa Grandeur Mgr l'Erêqae de Lausanne et
Genève, M. l'abbô Dominique Dessarxin,
vieaire de Lausanne, ett nommé profasseur
ft l'Ecole secondaire de la Veveyse, ft Chàtel-
Saint Denis.

OFFICE CANTONAL DU TRAVAIL
OFFRES ET DEMANDES

On demande :
1 meunier, 1 coifftnr, I cordonnier, 1 tail-

leur, 1 c.t i . t c ., 6 Bagout, 2 v . M<n , 4 ser ru-
r ien  «n lâtlmeot», 3 maréehtux.-trraBti, 1
forgeron tar mtebintt, 1 tourneur tar ttr,
4 ftrbfaatfert, 2 charpentier*, i menu-iier an
bltleienU, 1 msualsltr-ébéaltte, 1 te'enr, 1
charron, 1 _u _DBl *I*r-B)sctilol»te , 1 relieur, 1
•»_,.___ _•, 2 domestiquai da campagne, 1 jardi-
nier, 3 doneilIqaM (pour NeS), 2 vacher,
(pour Ne (S).

Demandent p lace :
2 boulanger!, I cordonnier , 2 isiiUri tapU-

ilert, 2 cuisinier/, 1 tint .and, 1 charpentier ,
2 .o.-i• -• _. 2 domestiquât (frsur Ncë ), 1 .- -_ . !.._
(pour NcSl), 3 CClOBll i ai i' :c .tu ;. (. _ ,  1 nt(. _-
. in ler , 4 garçuiada peine, 5journalier!, 1 por
tlar, 1 ttico-dactrlcBraphr.

MRMÉRES DEPECHES
Parla , 9 novembre.

L.  correspondant de l'Beho de Paris
à Rome dit pouvoir confirmer pleine-
ment que le Saiut Siège a autorisé les
catholiques à faire les déclarations exi-
gées par la loi de 1881, en se bornant à
formuler, à ce suj et, des protestations
de pure forme.

(Il a'aglt da l' exercice du ca '.ta à titra dt
c réunlont pabllquet >. Réd )

i'as iH , 9 novembre.
Le Petit Parisien annonce que pour

fournir aux 554 prétras de son diocèse
les moyens de subsister, le cardinal
Lecot, archevêque de Bordeaux , vient de
fonder une association dont il a déposé
les .s ta tu t s  à la préfecture de la Gironde.
Gette association est diocésaine et non
cultuelle, mais divisée en comités  pa-
roissiaux dont la ressemblance avec les
cultuelles est frappante, dit le Petit Pa-
risien, sinon complète. Tout fait pré-
voir qu'en 1907, Mgr Lecot disposera
d'un million, tandis que la somme por-
tée au budget pour son diocèse était de
800,000 francs. On déclare que la solu-
tion à laquelle est arrivée le cardinal
n'estpas illégale. Le Petit Parisien dit
savoir que dans l'entourage de M.
Briand, on se demande avec intérêt si
cette solu'-ion n'est pas plus près de la
loi de séparation que de l'Encyclique du
Saint-Père.

aiadrld, 8 novembre.
A la Chambre, U. Moret , ancien pré-

sident du Gonseil, s'explique sur la po -
l i t i que du précédent cabinet. La ques-
tion religieuse a été mise en avant pour
tracer nno ligne de démarcation e n t r e
libéraux et conservateurs. Pour la liqui
der, M. Moret voulait faire appel à de
nouvelles Chambres. La Couronne ayant
refusé de dissoudre le Parlement, M.
Moret se retira. It appuiera ln cabinet
actuel.

Le président da Conseil répond qa'i_
eût voulu voir M. Moret conserver le
pouvoir. Pour lui, il continuera le pro-
gramme de son prédécesseur.

___ r.i__ '_ - i, 9 novembre.
Les journaux disent que le ministre

de la justice n'avait pas eu connaissance
de la note du Vatican protestant contre
le décret sur le mariage civil.

Les mêmes journaux annoncent quo
les représentants de 74 sociétés catholi-
ques de la Catalogne ont rendu visite
au ministre de l'intérieur pour protester
contre la loi eur les associations.

ftladrld, 9 novembre.
La Correspondant JSspana dit que

le gouvernement suisse aurait avisé le
gouvernement espagnol que si le 20 no-
vembre le traité de commerce n'était
pas voté par les Chambres, le modus
vivendi ne serait pas prolongé.

Berlin, 9 novembre.
D'après det bruits qui courent à Ber-

lin , enregistrés par le Lof tal A nxeiger,
la mise à la retraite de M. Podbielsky,
ministre de l'agriculture, a eu lieu sur
sa demande.

Berlin, 9 novembre.
Le Berliner Tagblatt annonce que

l'on considère comme certain, dans les
cercles bien informés, qu'un change-
ment se produira à la Chancel le r ie  de
l'empire au cours des deux mois pro-
chains. Comme successeur du prince de
Iti i tow , on parle, en outre du comte de
Moliko, de l'ambassadeur von Radewitz.

Par contre, le Lokal Anzeiger croit
pouvoir affirmer qu'on ne sait rien d'une
crise prochaine dans los cercles compé-
tents.

Washington, 9 novembre.
Le May Flcwer, ayant à bord le pré-

sident Roosevelt et ta  suite, eBt parti
pour la baie de Choasof eako où le prési

Louisiana, qui appareillera à 2 heures
pour Panama.

Varsovie, 9 novembre.
A la station de RogofT, entre Grauica

et Varsovie, sur la ligne de Vienne,
deux inconnus ont lancé trois bombes
eontre un train-poste. Deux -.vagons ont
éié réduits en mieites. Ua sons-offbier
de gendarmerie a été tué, G soldats de
l'escorte ont été blessés grièvement et 0
légèrement. Un employé postal et plu-
sieurs voyageurs ont également été
atteints. Les auteurs de l'attentat ont
réussi à s'enfuir.

Tilli!., 9 novembre.
Une bombe a été jetée dans la pers-

pective Golowinsky ; l'explosion a blessé
mortellement un commissaire de police,
deux agents et une dame.

Lnbeok, 9 novembre.
Le vapeur Wanminlos, qui avait à

bord un chargement de matières explo-
sibles pour le gouvernement russe, a
été bombardé par un croiseur russe,
arrêté et saisi Sur un ordre télégraphi-
que venu de Saint-Pétersbourg, le va-
peur a été relâché.

Hong-Kong, 9 novembre.
Un télégramme de Canton annonce

qu'un terrible incendie cause actuelle-
ment de grands ravages en face du fau-
bourg de Sha-meen. La vent souffle avec
violence. Le quartier earopéen a été un
moment menacé. Pius de 500 maisons
ont déjà étô détruites. Des détachements
d'infanterie de marine dos navires étran-
gers ont été d ébarqués; ils combattent
héroïquement les flammes. On ne signale
jusqu'ici aucune victime.

Les dégâts dépassent déjà un million
de dollars.

Londres, 9 novembre.
On mande de New-York au Daily

Telegraph : Le capitaine Amundsen, le
premier navigateur qui ait fr&uchi le
passage Nord-Ouest , s'est embarqué
jeudi pour la Norvège avec 5 hommes
de son équipage. Il rapporte les observa-
tions qu 'i l a faites daus les régions
arctiques et qui , suivant loi, prouve-
raient qu'il a atteint le pôle magnétique.
Le capitaine Amund.en dit avoir en ta
possession des photographies à ce sujet.
Sa conviction provient de ce que les
boussoles ont cessé de fonctionner et
que les aiguilles sont restées complète-
ment fixes.

i'o« Jeu. 9 noreabra.
Un sous-marin en manœuvres a

abordé hier un bateau qui se rendait à
La Seyne, avec 300 ptssagers. L9 choc a
été très violent et une véritable panique
s'eat produite parmi les passagers. L^
sous marin sera ramené aujourd'hui au
bassin.

Paris, 9 novembre.
Les journaux annoncent que les

86,700 francs, produit de la souscrip
t ion ouverte pour défendre la mémoire
dn colonel Henry, ont étô remis hier à
sa veuve. M"" Henry a déclaré qu'elle
entendait consacrer cet argent à son fils.

Paris , 9 novembre.
M. Ramat, caissier principal de la

compagnie du Métropolitain, s'est cons-
titué prisonnier à la Sûreté, en décla-
rant qu'il avait soustrait à la caisse de
cette compagnie une somme de 175,000
francs pour spéculer à la. Bourse.

Rotlwall (Altaee). 9 novembre.
Co matin , à 5 heures, une violente

explosion s'est produ ite dans nn han-
gar de fabriqua de poudro , où se trou-
vaient de giandes quantités do poudro.
Les fenêtres et les toits des bâtiments
voisins ont volé en éclat. Cinq ouvriers
sont blessés, dont denx très gravement.

Kandersteg, 9 novembre.
Tandis que, sur le versant sud, les

travaux pour le percement du Loetsch-
berg se réduisent à l'établissement de
voies d'accès par Goppenstein, Jes opé-
rations du côté de Kandersteg, activées
jour et nuit par trois équipes succes-
sives, se concentrent sur le percement
d'une galerie à travers l'immense champ
de débris de rochers tombés, dans le
conrant des siècles, du massif de la
Flslalp. Cette galerio atteint jusqu'ici
14 mètres, sur environ 100 à percer,
avant d'arriver sur la massif rocheux.

On fait actuellement sauter le rocher
à une hauteur de 100 mèlres au-dessus
de la galerie d'avancement, pour y éta-
blir un réservoir.

Toute la vallée retentit de l'écho de
coups de mine formidables.

Bellinzone, 9 i_ ovet_.bre.
Depuis 18G8, le Ticino n'est j amais

monté comme ces jours. Les eaux ont
causé quelques dégâts au chemin de
fer. Les trains pour Locarno ne peuvent
plus circuler. La lac Majeur est monté
da deux mètres. Le service des postes
entre Bellinzone et Locarno s'effectue
par ies diligences sur la rive droite du
Ticino,
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TEHPS PROBABLE
Zurich, 9 novembre , midi.

Encoro tempe an pea hnageuz, mais la
situation Teste inttabie. 

D. PLANCHKREL, gérant

Let familles 6s_ i_ \v ia l  remerciant toutes
let pertoanti et ip6si*ltm:nt le Deals.her-
Bœanerehor, le personnel de l'Union des
Attliers dts chemini de f.r et fe Ctre'e des
Trav-tillears poar la eympathh qu'ils leur
ont témoignée M'occiuiondu 'gruid ds ail qoi
vient de lei frapper.

.... . , _,| -
_ _

., g ,{ O, B|

725,0 f- H
720,0 §- -

715,0 §-
710,0 S.
Moy. *¦ ii
705,0 5- . L

Pour ies Enfants
le remède toujours le meilleur, parce
qu'il est le p'.us agré.Sle, le plus digest-
ible et le p'.us énergique, c'est

rEmulsion Scott
d'huile de foie de morue aax faypOi
phosphates de chaux et dc soude ; on
peut compter sur cne guérison prompte,
sûre et complète :

Biinmes Troubles de dentition
yga|3> Toux Rad-iUsine

_ 7mM> BroEChiie Scrofules

E 

Faiblesse Er.iacir.iion
Affections cutanées

u» w^« a»4( maladie ! Plu* de
_i£".__î?c_.":« nuits «ar.s sommeil '. Plus
teJ^STîSi-i licn > «I"* 1* «1'= -
"Le Pècbs-i et le Poisson" sar le
flacon VOUS g.-.rar.;it la s:u!e cn-.u'.sïon qui
soit pré parée au moyen des ingrédients les
plus puis,71_> p!us énergiques et les plus
coûteux, par lc procédé ScoU perfectionné.
Prix: 2 fr. so et s fr. chez tous les

pharmaciens.
Demandez aujourd 'hui échantillon gratis
(joignant 50 cent, en iimtres-poste) 1
MM.ScoltctBovvnc,L:d-,Chiasso (Tessin).

PM̂ ipi
GOUTTEUX, GRAVELEUX,

RHUMATISANTS,
' ARTHRITIQUES ,,

Observez cette!
bouteille d'origine®

c'ast
k Soulagement

U C , I;û! L1

la Guérison
ensuite

la Régénération
po int final.

EAU DE RÉCUIHE
RÉGULATEUft ds la NUTRITION

u _;.¦.: ¦_ : '_:. :.;.- ¦

IHTREXCVI

st d* là DIGESTION

ûui ciicd , l utiidtii -, muuciics
iur robe i et blouees, en batiste, soie, etc. §

Catalogues et ÊchtiTitiUotis franco. S
¦Union des faliriqrucs do Soierie* D

AdoH Grieder & C1*, Zurich.
ESII^BEMA_tUK9____________l ____________________
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|j La Filature de chanvre et de lin
I à S C H L E I T H E I M , et. de Schaf fhouse  (Suisse)
I se recommande aux agriculteurs pour f i ler , retordre , tisser
m et blanchir H fucou I16500CW234-1789

le chanvre, le lin et les étoupes
Etablissement de tout premier ordre ; travail irréprochable,

prompt ct à des prix modérés.
Pour tous renseignements, s'adresser à nos dépôts :

MM . G. F. Gremaud , filature , Bulle;
F. Luthy, tisserand, Corcelles , prés Payerne ;
A. Moufet-Chassot , négociant, Estavayer;
Albert Muller , négociant , Fribourg;
François Egger , chef de gare, Keyruz;
César Rapin , négociant, Payerne ;¦ M"« Porret , chef de district , Romont;
A. Dupraz , négociant. Rue;
Isidore Demierre, négociant. Siviriei ;
Pierre Mossu , instituteur , Treyvaux ;
Ch. Grivet , boulanger , Vaulrus ;
Ch. Guidi-Richard , Fribourg ;
Charles Jan, négociant , à Oron-la-Yillc ;
L. Belrichard. Moral ; !
M»>e Genoud-Marilley, nég", Chiltel-Sainl-Denis;
Numa Mutrux , Briod, Lucens ;
Théophile Porchet, tisserand , Vulliens. I
[_____________¦____________________ m__nas_WÊ_____r

_ î̂ «?î«?5ê _E^5S?S^̂

En Teste i la Librairie catholique et i l 'Imprimerie Saint-Paul
FRIBOURG

Aliunnach de l'.Vs*auipt loi» . . . . . . .  » — 50
» de .Lourde» » —50
a de l'Espérance > — 50
» dea Ermite* (Familles chrét.) » — 50
» de l'Ouvrier > —50
» dea Chaumières » — 50
» franciscain » — E0
» Pittoresque » —50
» du Valaia » — 40
m t _ _  Soldat . . .- . -  —20
» du Laboureur » —30
» de l'Atelier » —20

Uon Almanach » — ^0

Calendrier du Saint-Sacrement » 1 —
» national anfsae » £ —
« pour bureau (grands chiflres) . . » 3 —
» » » > > » 2-
* ¦ » * » » 1 60
» arec vues aulsses » ~ —
» fédéral snisse > — C0

Donauivœrt l i  Abrelss Kalender » 1 25

Calendriers ù eff euiller pour 1907
¦£_tz?G>^-K&<&&&3Çï^

m ,m POPULAIRE SUISSE
Bâle, Berne, Fribourg, Saint-Gall, Genève , Saint-Imier, Lausanne ,

Montrent, Porreabvy, Saignelégier, Tramelan, Utter, Welzikon,
Winterthour, Zurich I & lll.

Capital social versé et Fonds de réserve 40 millions.
36,000 sociétaires.

= EMISSION =
d'obligations 4°|0, au pair
dénonçantes pour la Banque après S ans k 3 mois et pour la cré-
di teur  après i ans i 6 mois, en coupures de 500. 1000 et 5000 fr.,
mia ni es de coupo as semestriels payables sans frais 4 tons lss gui-
chets de la Banqne.

Les versements et souscriptions ssront reçus jusqu i nouvel
oidre par lea domiciles précités. H5J.47Y 277Î

La Direction générale.

J'ai l'honneur d'informer le public dc la ville et de la campagne
que je viens de reprendre le

magasin de tabac, cigares, articles p. fumeurs
cannes, parapluies, etc.

situé ù l'entrée ûu Pont Suspenûu
Par des marchandises de 1« choix , je serai à même de satis-

faire toutes les personnes qui voudront bien m'honorcr de leur
confiance. H50I8F 42-12

Se recommande, Marie _IHV.

LIQUIDATION DE CHAUSSURES
rue de Lausanne, 30

Grand choix de chaussures an prix de facture.
OCCASION 

FRIBOURG TIÉAT1E FRIBOURG
£alace-§inématographe

POUR LA PREMIÈRE FOIS A FRIBOURG

GRANDES REPRÉSENTATIONS
Les vendredi 9, samedi 10

dimanche 11 et lundi 12 novembre, à 8 % h. du soir
Dimanohe, matinée à 3 heures

AVEC UN GRAND CHOIX DE TAlîLEAUX. DIVERS

PRIX DES PI-ACES J Ir«, 1 f r. 50 J II""', I fr. 1 HI"»", 50 cent.
Location : Magasin de musique, 29, rue 'de Lausanne ,

| Confections pour Dames I
ï FOURRURES , |

Nous Informons notre cl ientèle  que nos rayons sont actuelle- j"'D
||g ment entièrement assortis. j > ,
ff§ CHOIX Incomparable. — Prix défiant  toute concurren ce,
Hl CHOIX Immense en jaquoU.es et boléros de fourrure en tous ga
Hl genres. , .'. 8994 m

I 

Maison A; NORDMANN
AU PETlf BÉNÉFICE

Rue de Lausanne, IV8 IO et 18 S
mmmmmmmmwmmmmmmmmmmmmÊ
Liquoristes, Cafetiers,*Epiciers, Confiseurs!! É \ S g
^^t^̂ lT^-^V^^^^^^T^s-^u^^* >""• * f » 8"

Laboratoire chimique ORQSI , Mendrisio (Tessin) S o | |
| . Llite des prlncl patix extraits concentrées ' I \- 'mr AU PETIT NOMBRE S f f ?

b liciu «mUn. | . _ i_  Uin. »r. Siù it [«««M. qui D'O-1 pu «son aamajt Ici tl. S S !
| fc»t_- In W-WI { | 1 « » ,. J._ U- ta t  txU- l tn , on auioi- lomma éoha__)_ __.  al J* 2atc-suirw | O S. j ¦• , , _.i0 {£, i, «ottUn 1 . _ l .  k Slbur, un. eut»- 3 a"""̂ ™" '̂ ,™"™™ ,, „ ,, ., . Httfv coBiwitnt t flacon, d'._.lr_.c. pour (air, fl 11- a, --Q ' ï

» ___-__{ ff fc"'*? j S» tr" «l'eie-U.»-» !„,_ . _ -a ,n choix iu BS Mite S O. W
. bTkni. f tS ,*?**1 ?,Ma" trtàUta. •»« « «Uqu.lt» el « ._ ,__ . . . .  Oo •__. S . _- _î
î £.£_.»_?*'• li S1"" S!» , w» ««tulMto.nt i. -uni nVmnl I M in- * 5 S «
Ï_î?il.ïï2j..<_*. î« _|U"m*M

,:rt*Ul *«» fourfakri q-r !.. liqueur* 1« .Lro.* „ D S "g
*_XT ***" îu _ft38?!__î_ *_ R««»t«t canutl. Coronf __udM S g Jj V S

t gaS-" ÎL hSS uH-il «f'»H» Oro.l,^M«..lrl^, T«WU. - f * J &
[ 8.' &nt*îl»bn ; Î3. B_ï_^J-__.Iqu. POUF I f lS  f 3f î î ï  i l f iS  •

°1'
"''' » ' lc '"

rX1- « § ¦ fl
«.ChartrmM U. Sirop d. ,fiot- • wul ,0'' «««""O» «_,r.pr»MoU»tOB. "• S S £la Ouioa-Ouui» liiwuwa. T»Uur il- rr. 6.95, banco Je port, eunlw ¦ • S flc 11 . ï. _ : _ 11. !. „en fes . frjn_.oi _. ., 6 tr. .eicl.icenl. U p.quet conl i .n l :  - 2 'H "S
li .Cwmc Ci. .  'iRnidine. ci- 6 Flacons d'eitniU (dou pour 3 li- g M K B

j Chuopafoa trôna, poaeille- Ua»), au choix. âTac les înabrBo* S ___ °* •U MM, Oracra, ( 8oda aumoa. Uoi-inécM!«.Lr«,krr.l.Wc__»ei___, « • "S BCaf». Cansila, I (na. aie. ea qui ferait t. UO w • "
Tanitla, etc. T_. Vermouth Turia 19 Capeulea argenUea; lt painta* . a —M — C S J?

at autres IIS liquears k choix. ** Et.qn.ttes al«|antM, Mt« U aaaa > S • » |m-__mm-____m___________ -_________mm__m d_S HqUCUTS » —.70 3 S O
Fair. lea llqncnra e.t très faci le .  PÎffi^«ffiî. ¦* "7**- 2 « H £Lira anr -'étiquette la quantité d'eau, d'alcool "" " •n",¦l «̂• * «¦— a . g O

at da lucre à employer. Bien secouer le tont et on On a pour 8 franci es qni colla fr. «B .3 2 - •obtient immédiatement U liqueur uauréo. lUue- * .Choiair les fl flacons dans les liqueurs déaignéos - _ '& Qaile a.rantie. Très grande économie. On expédiera ci-contre. Expédier mandat da fr. &— M * "o. «D ™ S*k. catalogue .é-ér-Iilloalré. •' Laboratoire Chimique Oroil k Hendrlilo . B? S S ¦!
¦—i—m i ¦ ¦¦¦ m» i ¦« — — ¦¦—¦ m m m "—¦ i i S ¦§ S

Mises d actions
II sera Tendu en mises publi-

ques , au bureau de l'office des
poursuites da la Gruyère, à
_tulle , lundi 12 îiovcuabro
courant, dos 2 h. de l'après-
midi , 10 acllonsi de la Banque
cantonale fribourgeoise. 4247

Huile , 8 novembre 1906.
Jos.  l'atiqulcr, préposé.

(INE JEUNE FILLE
de 17 ans plicrcuc place dans
une petite famille où elle aurait
l'occasion de se perfectionner
dans la langue française, de
préférence a Fribourg ou à
Neuchâtel. 4248
- Offres sous chiffres II5530Lz,
à l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler, Fribourg.

OX CIH-I-C-II.

bon fermier
catholique , pour un excellent
domaine de 67 hectares en un
seul mas, situé dans la zone du
pays de Gex. Grandes dépen-
dances, écuries pour 40 têtes de
bétail. Entrée le 22 février 1907.

Pour renseignementa s'adres-
ser : J. Ilochct, 9, Boulevard
James Faty, OenèTe. 4246

A LOUEE
un beau logement
s,veo dépendances.

S'adresser i M.""' Vwe Von-
lanthen. A Tavtil. 3819

Jeune ménage sans enfants
cherche pour de suite ou épo-
que à convenir

logement de 3 à 4 pièces
avec jardin , dans les environs
de la gare.

Adresser offres avec prix , à
Aimé ïiuiuûs , Kuma Droz ,
86. c i inuv- i i t - l 'omis. 4239

Belles châtaignes
5 kg., 1 fr. 50; 10 kg., 2 ff. 60;
40 kg., 4 fr. 80 franco; 100 k£.,
11 fr. EO en port dû.

Noix • 5 kg. 2 fr. 50; 10 kg.,
4 fr. 60 franco; 100 kg.. 82 fr. «a
Dort dû. H52420 4032
H. rellnaib. 4 Co.ÏMini» (Teisin).

Pinte de la Mère
Dimanche 11 novembre

DISTRIBUTION
de fruits du Midi

et Concert
DONNÉ PAR

la Musique de Corpataux
' Invitation cordiale.

I ,  l'rpgin.

À VENDRE tantei,iie8 de p°che
dans la rue-de Romont, i Fri- électriques

!̂X ™ïC««C 
Balteries de rechangegrandes maisons _ 

WASSME£admirablement situées pour lt Mmm ¦¦ r*«*JIWI*-ri
commerce comprenant chacune FBIBOUEGvaste», magasins et loge- ¦ ________
m.?.nî* ctoostll*. .Leçons écrites de comptât.

b adresser au bureau de Bl. américaine. Succès garant ProanGot t rua , rut de la Préftc- gratis. H. Frlsch, expertlure, 2{0 , à Vrlbourg. 4107 umptabk. Ztirich V as. 864

Domestique
L'Institut agricole de l' r-

ro i i r s  chercho un domestl?
que de maison au courant du
service. H49C.5F 4222

-Le Savon Der^mann

Ai Lait de Lis
sans pareil pour nn teint frais ,
doux et blanc, fait disparaître
les taches de rousseur  et tontes
les imparetés de la pean ; 11 n'est
véritable qu'en portant

ù aufse diposis :

Deux Mineurs
En vente, 75 cent, la pièce,

chez : MM. les pharm. A. Bonrgk-
necht, G. Lapp, Stafessf. Thur-
ler et Kœhler ; J.-A. Mayer et
Brender, k Fribour| ; pharmacie
David.'i Bulle; pharmacie Jambe
et pharmacie Berthoud , k Châtel-
Ss ln tD _ nlt; pharmacie Bullet, i
Estavayer; pharmacie Martinet ,
i Oron. Hl '20Z 847

Occasion favorable
A Tendre, au prix d'émis-

sion , 530 fr. l'une , S actions
de la Verrerie dc Kcnutalcs.

Offres sous clii ffres H4967F, à
l'agence de publicité Baasen-
stein et Vogler , Fribourg.

A VENDRE
à Châtel S a i n t - D e n i s , dan* la
Grand 'Rue , au centre de la ville

tin bâtiment
ayant msmasln et appar-
tements, conviendrait surtout
pour comestibles , boucherie ou
charcuterie. H1967F 1712

Adresser offres i BI. V. fie-
noud , notaire, en dite ville

Bonne cuisinière
trouve place chez Jl»' Kalaer,
Fabrique de chocolat , Pérolles ,
Fribonrg. II5025F 4245

Véritable volaille
de BRESSE

se vend au prix défltnt toute
concurrence. Prix réduit pour
sociétés, chez

M. CANTIN , boucher
G r a n d ' R u o, Cl

TÉLÉPHONE

A LOUER
S petits magasins admira-
blement altué», i la raa des
Alpes. Entrée  immédiate.

S'adresser i M. Hartmann,
notaire, k Friboarg. 3034

Dimanche 11 novembre 1906
DISTRIBUTION

de fruits du Midi
ATCCBOSIE MUSIQUE

à l' auberge de Courtepin
Le lundi 12

A L'OCCASION DE LA FOIRE

GRUD CONCERT
Invitation cordiale.

Piller, aubergiste

La Végêtallne, produit
végétal naturel, se recom
mande pap sa pureté, sa
stérilisation de tous mi-
crobes; elle est à l'abri de
tous Jes accidents qui in-
c o m b e n t  parfois  aux
graisses animales.

Le peu de temps cé:e«. aire à la cuisson dei

permet de vouer plus de soini * l» préparation des autres mets
Avec cne tablette, pour le prix modique de I0 cent., on se procure
en quelques minutes, culte a l'eau ssulement, 8 bonnes assiettou
d'excellent potage nutritif. En vente ch .z

Stonra Chapperon. Fruence.

AI PIBIBIS BES BAIES
Placo <lc rilotel-de-VUle

A. L'OCCASION DE LA POIRE
Réduction de, prix sur tous nos tissus pour Robes, Pardessus,

Raclans. Manteaux olHciers i 22 ct 25 fr., tailles moyennes ctpour Jeunes gens.
Complets pour jeunes gens do 1. à 20 ans, en oheviotto pure

laine valant 45 fr ., pour 18 fr.
Un lot de Pantalons en drap puro laine, 8 fr. 50. 4232-1785
Coupons de Drap, Blouses , Corsets , Lingerie

Caleçons , Tricots, Fourrures
' (Meilleur marché que partout ailleurs)

Toux. Asthme.
Les Peetorlnes da D' <I. _t. Hohl sont d'ane efflctcité

surprenante contre les ihunci , lis catinbn pulEo_.sl .c_,  _ ' c_.rc-o __ .e _t
l'isthme, la gTlpps et autres athctloai aaalofuii de la poitrine. Ces
labletteste vendent en boites de 80cent, et 1 fr. ?0. aveclnstrucllon
dans les ïbirmaclei. H6600Q 3470-1470

pwjMfr_fg-i-?_rm'rcff"pm

1̂ 

GRAND CHOIX DE

j  finir am n tous pures j
I ponr tons combustibles [
: 'j ::j garais fa briques rèlractalrcs àe 1"qualité

; j Nu veau poêle hygiénique < Au tom al »
:| brevet fédéral suisse, N» 1714e
1 etl lilorifère exùlint i rég lage ulO-Utiqng

G8k II E.ili ... il li (lu ..._._ :ip. foineu d. noidt

8  ̂ NOUBRECSES Itl '.F f iRENCE -

^  ̂ tsss Tuyaux de fourneaux =5=

Charles MAYÈR & C'°
Fabrique de fourneaux-potagers

Visitez notre exposition ols-ù-ols ûe la eare

CATALOGUES A DISPOSITION

LiCâTIII HOTEL
i.'iio tei- i ie-vi i i t_ «le Bnlle, siège des assemblées de.communo

et de la justice do paix , sera exposé en location , par voie de
mises publiques , lundi 17 décembro 1900, k 2 h. du jour,
dans une salle pa.rUcu_.ere da dit hfttel.

Entrée en jouissance le 1<* septembre 1007.
Les conditions déposent au Bnrean de Ville. H5016F 4243

Le Conseil communal.

1IÂIQ1 1 ca^aepa?tPayerne'P0UI

On trouvera toujours de la
bonne viande de L œuf à 70 cent,
le demi-kilo : veau, mouton , prix
modéré 1 la boucherie de
SI. Cantin, Grand'Rut, 61.

T___-___. _ 3:<Z}-NS-
II se trouvera tous les mer

credis sur le marché des Places

Dimanohe 11 novembre

Pinte da Sauvage
FRIBOURG

DISTRIBUTION
de fruits du Midi

INVITATION C0BO1ALE
Se recommande,

Klanron.

A loner une belle]

chambre meublée
bien située, à bas prix.

S'adresser à Baasenstein et
Vogler , Fribourg, sous chiffres
HGQ10F. 4211

- - ¦ . t • -

GRAND CHOIX DK
lunettes , pince-nez, etc.

en or, argent, etc.
Aiguisage optique installé dernièrement.

Séparations en tous genres.

M. SGH/ERER, S. A.
Berne, Bubenbergplatz, 13

commerce de vins
en gros et détail, bien achalandé,
possédant une tonne clientèle.
Vente annuelle environ 100,000
litres prouvée. Vastes locaux.
Loyer avantageux.

S'adresser à B. de Aprals,
Lneens (Vaud). H26722L 4017

Noas délivrons des

Obli gations Tfcfi
401 ào notre

0 établis-
sement à 3 resp. 4 ans fixe ,.
nominatives on ta porteur , avec
coupons semestriels, turitltètfor
mulaires à not re charge.

Banque Populaire Suisse,
Fribourg.
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o. i. x. t M. v. x. Journal politique, religieux, social mm t. w ste «

Lundi , notre journal paraîtra
sous sa forme nouvelle , dans
un cadre sensiblement agrandi
et aveo caractères neufs.

Dès le commencement de l'année 1907,
lu « Liberté » aura chaque semaine un
numéro de six paêes.

Notre nouveau format est celui des
jo urnaux anglais et américains. Ce for-
mai vient d'être adopté également par le
i Journal de Genèvo. »

Nous sommes certains que nos lecteurs
apprécieront les sacrifices que nous faisons
pour leur offrir un journal toujours plus
soiêné.

l ' A _ M I H I S T n A T I O H .

Nouvelles
du iour

M. de Podbielski, ministre de l'agri-
culture dans le mioistôre prnssien, est
démissionnaire.

Après qn'on a tant parlé de sa mise
à la retra i te  par ordre de l'emperenr,
il a l'air aujourd'hui de s'en aller
de son propre gré pour se consacrer à
ses devoirs de grand propriétaire et à
ses goûts de chasseur. 11 y a quelques
jours , les journaux signalaient que
M. de Podbielski avait été invité à la
table de famille de Guillaume II et que
celui ci l'avait appelé « Mon petit Pod »
comme il l'aurait fait pour son meilleur
nu-

Tout cela, c'était pour sauver la face,
c'est-à-dire pour ménager à M. de Pod-
bielski une fin politiqae honorable.

Le ministre de l'agriculture ne pou-
vait se relever du coup qne lui avait
porté le jeune député du Centre, M.
Etzberger. Pièces en mains, M. Erzber-
ger avait affirmé que M. de Podbielski
mit, sons le couvert de sa femme, de
gros intérêts dans une maison de four-
nitures coloniales, la maison Tippels-
kirch , qui, du jour où M. de Podbielski
devint ministre, put, grâce à des com-
mandes de la direction des colonies,
distribuer à ses actionnaires des divi-
dendes inespérés. G'est ainsi qne le
ménage Podbielski devenait riche en
protégeant la maison Tippelskirch.

Quoique le ministre de l'agriculture
(ût un hobereau, un de ces hommes de
l'aristocratie terrienne que Guillaume II
considère comme nn des plus fermes
soutiens de la dynastie des Hohenzol-
tatn, il n'a pas trouvé grâce devant son
maître, qai lui a simplement laissé toat
le lemps voulu pour opérer sa sortie. Et
c'est bien qu'il en soit ainsi. Quand les
gens sont indélicats, rien n'oblige à les
jeter par la fenôtre, mais il faut poli-
ment leur indiquer la porte.

M. Briand a enfin donné hier à la
Chambre française son grand discours
sur la façon dont le gouvernement en-
tend appliquer la loi de séparation.

Il a ea des paroles éloquentes et libé-
rales pour dire que le goavernement
n'avait pas le droit d'être antireligieux
et qu'il devait aux catholiques la liberté
de conscience et de culte. Il a reconnu
pe l'Eglise, en repoussant les associa-
tions cultuelles , avait agi librement.

Cela, c'est la simplicité même, mais
il fallait le dire aux sectaires.

Le goavernement français a encore
déclaré par la bouche de M. Briand ,
qn'il se défendait de vouloir user de
rigueur contre celles des associations qoi
n'ont pas encore adopté la forme légale.
Repoussant la prétention de certains
fanatiques, qui demandaient qn'on attri-
buât les biens des fabriques aax établis-
sements de bienfaisance déjà dès le
il décembre prochain, le ministère se
réserve qae ces biens ecclésiastiques,

mis sons séquestre, puissent êlte déro
lus, par simple décret , jusqu 'au 11 dé
cembre 1907, à des associations cnltuel
les on à des établissements de bienfai
sance.

C'est done nne politique d'expectative
qae veut pratiquer le ministère Clemen-
ceau. Il espère qae, pendant l'année
1307, il y aura possibilité de trouver un
modus vivendi.

M. Clemenceau et son lieutenant
Briand ont ea assez d'autorité sur la
majorité de la Chambre pour lui faire
abandonner les projets de persécution
immédiats que levaient MU. Combes,
Pelletan, Rabier, Dumont.

On a voté l'affichage du discoars de
M. Briand, par 376 voix contre 93. Gette
majorité considérable indique bien qae
M. Briand, dans ion discours, dont nous
n'avons pas encore le texte sons les
yeux, a dû, malgré la teneur relati-
vement modérée de ses conclusions,
décocher de nombreuses flèches contre

Le sectarisme de M. Clemenceau
reste ; il calcule ses coups avec pru-
dence. Aujourd'hui, le maître veut tran-
quilliser le pays en annonçant qu'il
n'est point persécuteur ; mais, demain,
il reprendra les inventaires.

Au Vatican, ou attend pour voir quels
seront les actes da goavernement fran
çais. Il n'y aura, dit-on, pas de nouvel-
les instructions envoyées collectivement
à l'épiscopat français ; la commission des
affaires ecclésiastiques et le Pj po exa-
mineront séparément les cas qui surgi-
ront dans l'application de la loi par le
gouvernement.

Mais , en France, les évêques se con-
certeront, et la Croix annonce qu'on
attend comme prochaine une nouvelle
assemblée plénière de l'épiscopat fran-
çais.

L'Italie va être dotée à son tour d'une
loi sur le repos hebdomadaire. Le con-
seil des ministres a approuvé on projet
de loi basé sur le principe que les
patrons doivent accorder à leurs em-
ployés un repos de vingt-quatre heures
consécutives par semaine. Le nombre
d'heures de travail ne pourra pas ôtre
augmenté pendant les jours qui précéde-
ront ou qui suivront le jour de repos et
ce jour devra tomber, en règle générale,
sur ie dimanche.

Le projet de loi tient compte aussi des
exceptions ; il ne veut pas porter de gra-
ves préjudices aux industries qui ont
des périodes d'activité extraordinaire ou
qui doivent se soustraire à la loi géné-
rale poar contenter le pnblic et faire de
la bonne besogne. Pour ces industries, le
projet de loi énumère différents modes
d'appliquer la loi : trente-six henres de
repos toutes les deux semaines, combi-
nées avec le repos hebdomadaire à tour
de rôle; une demi-journée de repos par
semaine sans compensation ; one demi-
journée de travail 2e dimanche avec une
demi-journée de repos en compensation ;
enfin le travail du dimanche sans res-
trictions dans les cas de force majeure.

La surveillance sera exercée par les
inspecteurs des mines, par les inspec-
teurs du travail et l'office de police. Les
amendes seront versées à la caisse na-
tionale de prévoyance.

Par la faculté laissée de ne pas choisir
le dimanche comme jour de repos heb-
domadaire on de faire travailler le di-
manche pendant la demi-journée, on
s'aperçoit que l'Italie, qui garde le Pape,
est encore loin de la loi de l'Eglise. Ge
que le projet de loi promet sera nn
moindre mal, car il y a peu de pays où
la sanctification du dimanche par l'abs-
tention de travail soit aussi peu obser-
vée qu'en Italie.

La chasse aux nègres reprend de plus
belle aux Etats-Unis d'Amérique, Des

nègres se sont laissés aller à des violen-
ces contre les femmes blanches : l'indi-
gnation publique est à son comble et
les représailles sont naturellement terri-
bles. Dn nègre, sur lequel pesaient les
soupçons de la foule, a lié anûté , re-
connu par sa victime et tué sar le
chtmp d'an coup de revolver. Les blancs
de ia Géorgie estiment que les lois con-
tre les agressions des noirs sont insuf-
fisantes , leurs femmes n'osant plus
sortir dans les rues les plos populeuses
des villes ; aussi ont-ils décidé de jeter
la terreur parmi les noirs. Dn club s'est
formé, le « Ku Klux Klau », dont l'ori-
gine remonte au temps de la grande
lutte entre le Nord et le Sud pour l'abo-
lition de l'esclavage.

Les noirs, impatients de recouvrer
leur liberté, se rendaient coupables de
nombreux délits contre leurs maîtres.
Il n'était pas facile de découvrir les cou-
pables. Alors surg it one société secrète
terrible, qai jeta l'épouvante parmi les
nègres. Des fantômes, des spectres
blancs leur apparaissaient pendant la
nuit, tombaient sur eux k l'improviste
et en faisaient au terrible carnage. Le
matin, des cadavres de noirs se balan-
çaient aux branches des arbres.

Ls « Ku Klux Elan » se propose de
remplacer la loi et l'autorité du gouver-
nement dans la répression des nègres.

Il est curieux de constater que le chef
de cette société secrète est le colonel
Enelisch , lequel se trouve officiellement
à la tête de toutes les autorités, dépen-
dant du gouverneur deJ& Géorgie. Le
club terroriste compte déjà plus d'un
millier d'adhérents, fous résolus à exer-
cer de terribles représailles. Ils ont des
chiens dressés à la chasse au nègre, qui
devinent de loin la présence d'un noir
et qni an premier geste de leur maître ,
se jettent sur la malheureuse victime.

M. Roosevelt fera bien de songer au
plas tôt à réprimer ce lynchage orga
nisé.

Chronique bernoise
Berne , 9 novembre.

Encor * l'incldl nt Kunx-Vogal. — Un CO ûT eau
procèi an sujet  da tœUchberg. — 1-e capi-
taine da Kcepenlck à Berna.
Notre existence locale n'ast pu tris agi-

tée en ee moment. Elie prendra un peu plus
de couleur les semaines prochaine*, lorsque
les Chambres fédérales et le Grand Conseil
bernois U»ndront leur session.

On a causé, pendant qqelqau jours, du
duel de p lume engagé entra le directeur
des Finança bernoises et les rédacteurs
d'one agence parialenne ds publicité fi sau-
cière. Maintenant toat est calmé, mais oa
prévoit que II. Kunz dira en Grand Conseil
le fin mot de cette affaire Poar l'hâtant , ce
magistrat s'appuie snr U témoignage da
banquier Loste, chef da syndicat fratçtis
qni construit le Lœtschberg. M. Loite , à son
toar, iaroqae le témoignage . d'one tierce
personne. C'eat un pea le témoin qui m TU
l'homme qai a vu l'ours, et il ne aemble paa
qoe ce soit auffiiaut ponr établir avee une
clarté décisive le bien fondé de l'aecua'ion
proférée, en Grand Conteil, contre la Revue
internationale des valeurs de placement.
Evidemment, M. Easz réserve ses mtilleuru
munitions poor reicar __ .oi.c__ 8 qie promet la
prochaine session du Grand Conseil.

Ea attendant, un nouvel incident vient
le greffer snr l'affaire da Lœtschberg.
Lorsque les électeurs de la Tille de Berne
forent appelés i ratifier la subvention d'un
million i cette entreprise, le bruit courut
que les membres du comité d'initiative
s'étaient fait « graisser U patte » par le
consortium dea entrepreneurs français. Déjà
au Grand Conseil, If. Kunz protest» avec
une belle énergie contre cette imputation.
Non seulement les Initiateurs n'avaient pas
touché de pot-devin, mais ils ne s'étaient
mène pu fait rembourser lenrs frais. «S i
nous découvrons lea auteur , de ees bruits,
ajoutait le directeur des Finance?, noos les
prendrons an collet et les traduirons devant
les tribunaux. >

Acj .«d'uni , pan î-.-il , lep propagateurs de

cet tua Ira/te sont connut. Les calomniés
passent donc de la menaça anx actes et il y
aura un bean procès. Le Bund nou annonce
en" effet , qae MM. Kunz et Kœnitzar, con-
seillers d'Etat, ainsi que HH. Eûhler et
Hirter, conseillers nationaux, ont intenté
une action pénale aux diffamateurs.

Le Lœtschberg, eomme TOU voyez, est
une riche mine à chxines. Pais.- e-t-il être
plu tard une mine d'or, malgré las sombres
prophéties des ing énieurs des chemins da
fer fédéraux!

• «
Ncll _ part on n'a plu ri qu'à Berne de

Phomériqae aventare du eapitaiae de Kce-
penlck. Le succès mondial de eette farce a
engagé nn jeune imprésario bernois, Emile
S;_ :_ kr , i composer une p ièce dont il a
offert la primiur an public de la ville féié-
rale. Cet tuteur dramatique improvisé a un
âge où l'on ne doute de rien : 17 au! Après
avoir monté nn drame en cinq actes et six
tableaux, il Pa fait jouer sur la scène de
Biergarten, mircredi aoir, par une troupe
d'amateurs aussi inexpérimentés qae lui.
Annoncée à grand renfort de réclames, cette
« première » avait attiré autant de specta-
teurs que peut contenir la salle de troisième
ordre qn'eat le Biergarten.

Dès le premier acte, le publie s'aperçât
qa'on B'était < payé sa tête > . Au quatrième,
il réclamait son argent L'auteur, qni tenait
lui-même ie rôle do fameux capitaine, prit
la faite arec son caissier qni emportait la
recette. Le pnblic ae mit à ses tronsges. On
téléphona & la police pour lui apprendre que
le capitaine de Kœpani k était parti avec
la caisse. Ce fot nne explosion de rires dans
la gendarmerie. On crat que le génial au-
teur avait imaginé de joner le cinquième
acte ch*z Us gendarmas, et vou savtz :
qaand dau la gindarawie ua gendarme
rit.. Bref , c'ttt poar le coap qas h pfêje
coEj m.rc. -i. i devenir intéressante.

Pendant que la foule s'amassait devant le
corps -de-gar le, le aieur S _t ce ter se faufilait
dans un tram et s'évadait par le Kirchen
f eld vers la fosse aux onrs, d'eù il gagna l'hô
tel de l'Aigle. C'est là qu'on le découvrit,
avec son compagnon de faite tt les 200 fr.
de la recette. Conduit au violon , le faux
capitaine de Kœptnick dut rendra gorge L'ar-
gent servit à payer lea frais dn spectaele. It
resta 50 fr. que le milheureox impreiario
consentit à verser à nne œavre d'utilité
publique.

Aies ", finit , à Berne, l'aventure du capi-
taine de Kœpenick. Les Berne i . ont montré
qu'ils ne se laissent pas mettre dedau
comme un simp le bourgmestre de Prusse , et
il. n'en sont pu pen fi?rs.

L'autre cloche
Nous avons déjà entretenu nos lecteurs

da conflit qai vient de surg ir entre le eantoi
de Saint- G aU et les communes du Vorarlberg
riveraines dn Bhin, au snjet de la correc-
tion da coars do Sente aox approchai da
lac de Constance.

Ea 1892, une convention fat signée
d'après laquelle les deux parties s'enga-
geaient à entreprendre lea travaux de cor-
rection selon an programme qui prévoyait :
1* h création d'an canal de 5 km. de Bregg
an lac at 2°, plus en s mont, la création d'un
canal de 6 km. conpant le couds de Die-
poldsau.

Le premier canal est terminé. Il a fait
gagner au canton de Saint-Gall de belles
étsuduts de terrain propres à la cnlture.
Les communes dn Vorarlberg attendaient
d'être servies de la même façon par l'exécu-
tion de la coupure de Dia poldsau.

Mais voici que le cantou de Saint-Gall
esjnisse une dérobade. Il a'est fait adresser
par l'ing énieur en chef des travaux de cor-
riclion dn Bhin, M. Wey, nn vohmineux
rapport, cù l'on dénnntre que la coupure de
Diipoldsau est nne entrepii.e qui ofira de
telles difficultés techniques que le ctù .  eu
serait du double de la somme prévue dau
la convention de 1892 tt que, par surcroît,
eUe irait directement à rencontre de son
bat et aurait des eoniéjaeueei tell , nient
désastreuses qu'une fois faite, elle attirerait
les malédictions du riverains sur lu ingé-
nieurs qui a'en seraient chargés.

Dans le Vorarlberg, l'opinion vivement
inquiets du revirement d'attitude du auto-
rités saint gilloi.ea a'est émue au plu haut
peint de la publication du mémilre W*y.

Le Vorarlàerger Volksblatt publie ore
cri. que serrée de ce factura, dau laquelle
elle accue M. Wey de fligrante palinodie. La
journal autrichien rappelle lu engagements
solennels pria du côté saint-gel. ' oia en ca
qui concerne la coupure de Diepoldsau.
Pendant dix ans, H. W«y a répété sur tou
les tou que eette coupure s'impuait dans
l'intérêt même de la Saisse ; que uns elie,
tosts entreprise ia correction àa ûtnre et
d'auaisiuement de ses riva serait nne
œavre bâtarde ; qua le canal d'amont était
le complément nécessaire du canal d'aval,
pour obtenir l'approfondissement vonlu du
lit dn Bhin.

Tel fut le langage de l'ingénieur Wey
depuis 1892 jusqu'ea 1901, tel qu'il eat
consigné dans nombre ie docoments, officiels
on non. Aujourd'hui, l'ingénieur du travaux
da Bhin biûle toat ce qa'il a adoré et dé-
clare que l'entreprise de la coupure de
Diepoidsaa serait un fiasco qoi couvrirait
de honte la science technique. Cependant,
il n'a pu un fait nouveau à prétexter à
l'appui de ses allégations. On était paifti-
tiin.'.t édifié Bar les difficultés d'ordre tech-
nique lorsque fut concise la convent'oa
de 1892. Jusqu'à l'achèvement du canal
inférieur, nul ne a'est avisé que le canal
supérieur eût offrir des d Ci.cités d'exécu-
tion quui-insurmontables. On découvre
cela tout à coup, au mem-nt  de mettre la
main à l' œuvre.

Le Vo '.,'. . l -a t i  apprécie sévèrement cette
manière de procéler, qu'il appelle un « u:a-
motsge » d'na engagement solennel.

N»u deviou & la hyaaté de faire enten-
dre le aon de eloehe autrichien dau ce litige,
à propos duqail nous avons exposé le point
de vue saiut gallois. On attenl du ingé-
nieurs et des inmmu d'Eiat engagés dans
U conflit une solution fondée sur le respect
dsi droits âe chacun et qai ne Jafsre placer
B3CQQ BOttiçott sar h loyaaté tel reli que en
matière de contrats.

ÉTRANGER
Le lock-out â Vérolers

La Fédération patronale de l'industrie
t.iti.'e a tenu nne aèanse pour examiner la
situation qai se créa par anita dn rtfja
de rentrer anx nsines prononcé par lu
o '-.vriers de la laine peignée La Fédërati .n
a décidé d'accorder un délai de deax oa
trois jours à la Fédération de la laine pu-
gaês avant de prendre nne mesure défi i-
tive, et de se réunir aujourd'hui samedi pur;
la lecture de la ré ponse.

La majorité du ouvriers se montra favo-
rable à la reprise, car 380 membres man-
quaient & ia séance où avait été émis ua
vote nêgatifjpar 517 voix eontre 512.

Qaatre des priaeipaux syndicats de la
laine peignée viennent de ae prononcer pour
la reprise du travail.

Tout fait prévoir qne lu autres syndicats
prendront du décisions analogues.

On pent done considérer comme certaine
la reprise générale du travail poar eprès-
.emain luidi.

Le couple royal ûe Noroège
Le coupla royal at le prince hiritiar it

Norvège sont partis Tendrait de Christiania
ponr l'Angleterre.

Le cortège ûu lorû-malre
ûe Lùnûres

La cortège annuel du lord-maire a par-
couru hier viadredi , par un temps favora-
ble , lu ruu de la cité de Londres. Le soit
ont été pronon:ès les diiconrs miniitériila
d' usage , celui , entre autru, da premier mi-
nistre, sir H. C_mp bsl. -Baun.rmin , dau la
grande salle da Guildhall. Selon l' auge ._,
cttte occasion, air Henry a entretenu iu
auditeurs da la politique intérieure, colo-
niale at extérieure de l'empire britannique

Belentzoff
La correspondant particulier de Y J. cl air

à Saint-Pétersbourg dit tenir d'une sonrea
assez autorisée que Beienizoff , le fameux
cambrioleur de la banque de Moscou, qui a
été ariêiè après avoir échappé déjà une i' .is
aux mains des gendarmes , n'est pu du tout
le vrai Belentzoff , maia un de ses compila s
qui, par dévouement pour aon ami et pour la
eauie commune, a'est sacrifié au point de
cacher ta véritable idéalité.



Le Trai Bêlent z.fl aurait dirigé en pet
sonna l'attentat da 26 octobre à Saint-Pi
terabourg.

Un legs ûe ûouze millions
Le philanthrope anglais Georges Herring,

décelé la 8<maine dernière, laiiss par tes-
tament aux hôpitaux de Londres une tomme
de 12.500,000 fr.

Le patriarche ûe Jérusalem
Suivant le Corriere d 'Ilalia (joarnal

catholiqae officieux) le Pape a nommô pa-
triarche de Jérusalem, Mgr Csmasiei, actual-
isaient archevêque de Naxos. Le nouveau
pitriarche «st né à Bome en 1848

Nouvelles religieuses

la té .u.ar.iatiofl du P. Coubé
L» P. C.oubê sort d« la Compagnie de Jésus.

I: en tort da aon plein gré, pour exercer plot
librement l'apoatolat de la prédication au quel
U a'eat Toué.

Le P. Couhê eat proîèj dts quatre rœax ,
c'eat à dire qu'il 6ta.lt Ué enrers la Compagnie
par le lien le plua puleient at que la Comp»-
gale elle-même ae trouvait liée envers lai de
telle aorte qu'elle n'aurait pu, k moini d'avoir
à lui reprochar daa fautes trèa grava» , prendre
l'initiative de lui rendre aa liberté. 11 n'es!
done pai étonnant que taa inpérleura aient fait
longtemps obatacle à ion désir et que le Saint-
S.èee c'ait consenti à le relever de ses vœux
qu 'après avoir éprouvé pendant plualeuri an-
céas la fermeté de ion denain.

Sar lea motif» ponr lasquela le P. Conbé a'eat
réaoln k quitter l'Ordre, 11 a'oxplique ainal :

«Lee ralaona ponr letqnellea }e quitte la
Compagnie tiennent uniquement k une diver-
gence da vue», entre mea anciens aapérienra
et mol, tur Itt csadillon* de l'apostolat k
notre époque. Lea règles et méthode» d'un
ordre religlenx sont gênantes ponr l'action
sacerdotale, telle que )a la conçois et que Je
me aans appelé k l'exercer, eu égard k la toit
aux beaolni du temps où nona vivona et à mea
aptitude» peraosnellei. Hors de la Compagnie,
Je crola que Je ponrral faire plas de bien.

« h y - troia aor, pntqcejonr pour joar, que
je le condal», a Rime même, au P. Martin,
notre général. Il m'invita & prendre le tempi
de la réflexion , et m'avertit qne il je peraéré-
l'àis dana mon denain, c'eat au Saint S. ègt
directement qse je devrai» m'adreeter. II ne
me cacha d'ailleurs point qa'on lui demande-
rait acn avis et qu'il s'opposerait formellement
k ma sécularisation.

c J'atteniia un an et domi avant d'tnvoyer k
Home une demande officielle. Cette demande ,
H l'adressai simultanément au Père gSnéral et
k I» congrégation des K'êques tt Réguliers.
J . das la renouveler plualeuri fols.

tJ'Jstilettl. Je rappels! qaa Je m'étais troarê
dans la néceialté de renoncer par esprit d'obéls
aance k plusieurs œuvrai que je Jugeais néan-
moins trèi utile», et qua al j'avais ainsi f*lt
ib négation de moi-même ea m'inclinant devant
la volonté exprimée on almpiement _ r _ _ . _ r . i i t
de mea supérieurs , je n'en craignais pas moina
k tout Instant de le» gêner et de lea compro-
mettra p;. la nouveauté ou la hardiesse de
quelquea-une * de mei idéea, et que par mite
J'étais moi-même constamment dans un état
de gêae bien propre à paralyser mon apottoiat.

« La maladie du Père générai retarda l'exa-
men, par la congrégation dei E.êqaea ct R_gn -
11 .r :, da ma supplique. Enfin J'obtins gain de
caule.

« Il ne me reatait plus qu'i trouver nn
érêque qui voulût me prondre aous ia Juridic-
tion. C'eit de Mgr Dslamair», évêque de Péri-
gueux , que j'ai sollicité cette faveur. Vont
connsijiaz comme moi ce vaillant prélat qui a
déjà rendn tant de aervlcss k la cause de
. 'Egliae et de la llbizté. En m'adreiaaat donc
ji __gr J-jlamalr* )e cédai à un attrait de raison
autant qoe da sentiment. Maintenant , c'est
fait. Je lai appartiens. >

On se rappelle que le P. Coubé prit part au
Congrès mariai de Fribourg, cù il prononça
un magnifique discoars sar la royauté de
Marie.

20 FEUILLETON DE LA LIBERTli

3& Revoir d'un Ris
FAB •

M. ALAHIO

Et <cart«nt Vit*, comas» da coutume, toute
allailon personnelle , Gilbert remit en ques-
tion certains détails de la donation solennelle
qui se préparait.

— Ne nous attardons pai trop I rappniait
parfois Mlle Iiaba'.l», prise d'Inquiétude. Vous
oublies, mes ami», que la tamp» peut m'échap-
p»r... ou plutôt, qui je pals m'éehapper du
temps, tout à conp.

Elle disait cala devant la fenêtre onverle, de
laquelle on aparesvalt le patlt cimetière , deux
jardins pins loin. Il n'avait rien da lugubre ,
ea petit enclos des mort» , à peine séparé , par
un mur bis. des champs fertiles et de la toute
«aimée. Gilbert n'apercevait Jamaia les croix
blanehe» argentées par la lumière du malin
ou vermeilles dans l'apothéose pourpre et or
du soir, sans que le vers fameux tint errer
sur sos lèvres:
Les niprtt dorment en paix dans ls sain de la

[terre.
La paix... La paix étornellol. .. Q asiles

dê'icas enviables I Elle y aspirait de toute
l'énergie de aon âme héroïque, cello qui , tans
appréhension ni regret , contemplait , de la
fenêtre, la place où elle Irait bientôt s'étendre ..

Article par article , la rédaction dn testa-
ment so trouva définitive ment arrêtée- Mlle

_____*_______ • __ - _  ___rU <__,_»»£_ •»¦£ entenda un rapport de M. le Dr Laur, a essayait vendredi après midi , dans une blan-
vZGf tG .$ «C P&rWUK voté une résolution en faveur de la reprise chWs.rle, une nouvelle essoreuse, machine a

* a. iiKijU A _, i. i«i ___ ... -.-..-...en.*.! *.. eéoher compoiée do gros rouleaux. Elle était
TOUJOURS CELUI 0£ KŒPENICK J- * SASa-*'! '"J " "'"" f *» montée sur une poutre, lowqu'elle glissa etrowwgs oeu» ot a i tf tm -n ]es &aloriléa iôdêra!s». Eile «prime le vma tomba tu amut; tet ibtrtox tt tont prisLis impreia.tu ne doutent de rien, cut qn8 i»MSBrMCB De 80it pBS obligatoire ponr entre l'essoreuse et son tambour ; le braa gau-ainsi qu on manager bleu connu vient d offrir , 8gricu 'teurs. «"• • «« ««aehé ; on a retrouvé dans l'caso-. . la police da Berlin la somme de loO.OOO marks •gntu.wani. nm ̂  g  ̂  ̂ fc ch„enx. r ,

ou 162,500 fr. poar qa 'on lui prête ls joyeoz „mbia „ mt{llelina„ aU (wjM dfl M
«capitaine de Kœpenick» , le Cartouche allé- flux,b

l
r',?n,;.7- h* ^n«ll tuerai a ap dé.gfer

4
mâl| ,,,, MloBb& en arrière et semani. Il prend l'engagement de r.stltuer la prouvé la justification financière, au mon- HWartS. t o S m &*f f î a S &génial cordonnier ft la police dana un délai de tant total de 0,444 ,400 fr., que lai a pré- ter la décès. Au moment do l'accident, la ma-trols mois, en prenant ft aa charge les frais de

aurveillance du « capitaine » par entant d'a-
gents de la lûraté qa'on voudra. Il s'oblige , en
outre, i faire comparaître l'ex fon; .t devant le
Juge d'Instruction chaque fols qu'il en sera
r<quls. Enfin, 11 offre uue somme rondelette,
par moitié payable d'avance , au « hôroa de
Eoepenlck » , qui a fait rire toute 1 Europe, y
eomprla l'Allamcgce.

La police de Berlin a naturellement relusé
ces offres alléchanttJ et 11 se tronve des geui
qai le regrettent.

FRAPPEZ FORT i
Mrs Farnham , uno teams américaine sculp-

teur, vient de terminer un médaillon de M.
Roojovelt , qui porte l'Inscription suivante :
Mieux vaut élre fidèle que célèbre.

Le président s'eat montré content du travail ,
mais 11 a proposé de remplacer l'Inscri ption
par calle-cl : ne 6roMcAe_s pas , ne trichez pas ,
mais frappez forl I

Cette idée a été adoptée. «or DE u Fia
Un médecin avait prescrit un régime ft ne

Jeune homme.
— Et surtout , avalt-U bien recommandé, uc

£ : .il cigare aprèi chaque repas I...
Quelquea jours plua tard, l'esculapa rencon-

tra son client.
— Eh bien t... comment vous trouvtz-voui

de mon régime!...
— Pas mal... seulement , 11 y a c* diable dt

cigare apiôi chaque repas... Vout comprenei...
mol qui n'avala Jamaia famé 1...

CONFEDERATION
Les éleclions de Genève. — Le Peuple pu-

blie ane proclamation signée de toate ls
députation socialiste au Qrand Conteil ge-
nsvois, des membres socialistes des conseils
municipaux et d'uu cartain nombre da so-
cialistes pins ou moins notables, recomman-
dant aux suffrages deg électeurs aoci&liatss
la liste radicale.

La proclamation débute aicsl :
A one faible majorité, d'ailleurs mal rensei-

gnée, le parti aoclallste genevois a décidé de
na pas engager son drapeau dans la lutte élec-
torale de dimanche prochain et de laissai
chacun libre d'agir comme bon lui semblera.

La proclamation déclare que l'abstention
tarait na acte ie complalstnca à l'èg&ri du
parli démicratique.

Déconfiture socialiste. — L'Imprimerie
ouvrière de Genève, où s'édita le Peuple ,
vient de dôposar son bilan. Déjà anx prises
avec des difficultés financières qui sont le
lot de toute entreprise de ce genre, elle s
reçu le coap de gtâce parriisuemalbenrease
d'an procès que lni ont intenté la maire et
les adjoint, de Plainpalais, à la suite d'ar-
ticles jogês oiiï r . i . t '. -r. -s.

Un autre pro:è3 en dosimigei-intérèts a
été intenté à il. S/gg et â VImgtimvit
ouvrière par l'avoiat RJ UD . qui téclrm.
13,500 francs.

Une ville de millionnaires. — La liste des
ecatribaab.es de la v'tlle ie Winlerthonr
vient d'être dressée. Oa y compte 16 ci-
toyens imposés pour pins d'on million ;
17 pour 500,000 fr. & un million ; 43 pour
250.C00 à 5C0.O0O fr, enfin 95 poar 100,000
à 250,000 fr.

L'assurance. — La Société des sgticu'.-
trcrs soliMS. rlnnie â Zaïisb, après avoir

Isaballe , au lieu d'epeeltr lo notaire et de
déranger qnatre témoins , voulut assumer la
tâche , lourde pour elle , de recopier de sa
main, ft demi paralysée, le projet préparé pir
Ollbsrt. Il lui E __jbl- .lt , dans aa canlldi bonne
fol, que cet tffort la .rendrait plus di gne du
grand honneur qui exalterait aa mémoire. Elle
tendit toute aa volonté, rasiambla aes forces
détaillantes et transcrivit une demi page chaqne
après-midi , maintts fol» interrompue par des
saffocations qal U rejetaient au fond da son
fauteuil , épuisée.

Enfin , la date et la signature furent tracéis,
le testament renfermé dam une large enveloppe
portant redresse du notaire de Saint-Martial,
M. Herbtau. Et Mlle Iiabelle dépota , avec nn
soupir d'al.'ègemtnt, le porte-plume qui Ui
avait temb'.é al lourd & manier. Mai» , en même
tempi, le sentiment de l'irréparable lui élrel-
gnlt le cco.r.

— C'en eat donc fait I dit elle ft Qllbsrt , mon
pauvre enfant I Je viens de aigner ta mine t.-.
i .  ¦' f l échi  d . .. Il «st encore tempa I

— J'ai atsex i .  fl 'cM.. . Il est meilleur d'agir...
Ct poids m'eût étouffé. . Ja respire pins ft l'aise.
Ns vocs tourmentes pas... Ja suis Jenne... Jt
ferai ma vie...

Et cas paroles dont il rassurait la cbère
vieil.'» disaient rrai , dépeignaient réallemani
ce qu'il éprouvait , dana la Joie austère du ranon-
stment. Lcs stcoaitas morales qui venaient
de Vébrtnler , jo.çn 'an fond da ton ètrt, «met-
taient nne activité Intense de toutes tt» facultés
les plus élevée». Au milieu de tint d'affaires ,
de démarches , de préoccupations, d'études
réfléchies , nécessitées par le devoir qu 'il
t'assignai^ Gilbert n'avait plua le loisir de
a'enliz.r dana ca nonchaloir pessimiste qal eit
le mal dts ncb'.ts etprlts, et qui antrave tout
e ffort, tout élan, d'un décourageant : à qaoi
bon t

¦entée la direction des chemins de fei
rbétiques pour lis deux lignss de Davoi
à Filiinr et de Samaden a Pontrésina.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Nain d£vor£ pa* an ours — Jendi , les
employés du oirque Moderne , qui venaient de
donner una série de repréientation» ft Ville-
neuve-mr-Lot (Franct), étalent occupés A
aménager lai voltare» strrant an transport du
matériel du cirque ft la gare de» marchandlies.

Un artiits de la troupe , un nain , figé d'une
quarantaine d'nnnéti, procédait au pantsge de»
fauve», aidé du cornac de l'éléphant.

Au moment cù 11 donnait ft manger ft l'oars,
11 ('aperçât que celui-ci , ttès agacé par les
bruits de la gare, avait rompu la chaise qui le
tenait dana l'intérieur de sa cige.

N'ayant pu réunir ft 'rattachtr le quadru-
pède du dehors, le nain entra courageuiement
dans la cage.

Mal lui eu prit , car le fauve se Jeta sur lui .
l'enserra da ses pattea pninantes et le mordit
cruellement aux deux bras, ft l'épaule ganche
et ft la culste.

Das personnes, attirées par lts cris du cor-
nac , voulurent aider celui-ci  ft dégager ton
malheureux camarade; mais 11 fallut tuer
l'antmal d» trois coups de revolver tirés ft
bout portant pour pouvoir ratlrar la victime
qu 'il avait complètement acalpéa avto ses
griffes ou ses croc».

Trampoité d'urgence ft l'hoiplce, le pauvro
nain y eat mort aprèi qnatre heures de sonf-
francea terribles.

Vn nialtre eaoroc. — La police bruxel-
loise vient d'arrêter dans nn garni un eacroo
français, nommé Fernand de Roquanconrt , agi
de 37 as», originaire du Calvados, qui , prenant
le titre de t S. Q. Mgr de Rocquaneourt, éiéque
de Slna-Poullle », était parvenu ft se faire
remettre pour l'œuvre du cardinal Lavigerie
plusieurs aommas assex Importantes par les
catholiques ft qui 11 s'adressait par lettre.

Parmi les personnes ainsi dupées se trouvent
MM. Oronssau , député fracs .le , et de Marcère ,
sénateur.

Incendie à Canton. — Un télégramme
ds Canton (Chine), annonce qu'an terrible In-
cendie came actuellement de grands ravages
en face du fanb?nrg de 8hameen. Le vent
aonlfli aveo violence. Le quartier européen a
été un Inatant menacé. P.us de EOO maisons
ont rfc Sjà été détraltea, y compris toat let res-
taurant!, les mations publlquea et les malsons
de jeu. Das détachements d'infanterie de ma-
rine dea navires étrangers ont été débarquée.
Il» combattent héroïquement les flamme». On
naalgnalejnqu 'lcl aucune tlctim*. Les dég&t»
dépassent délft un million d» dollars.

Andactenx exploit. — A O'ascow (Mis-
souri), nn Individu, portant nn revolver ft cha-
que main, a forci un cli _ f de train ft marcher
devant lui ; ll a enlevé aux voyageurs tous les
objets précieux qu'ils possédaient.

Tremblement de terre. — Jeudi soir et
peod&ct la suit suivants on a ressenti ft Aku-
raj:i , en Iilande, des seconsse» de tremblement
d« terre, la pis» Importante ft 1 h. SO de la
nnit dans la à ira "Uon sud-nord.

SU/S. E
Accident de train. — A Huttwll (Bernai ,

en vieillard do 63 aea voulut traverter la voie
du cheml.i de f_r  lorsque la barrière était
fermât. Au même Instant le train arrivait. Le
malheureux fat saisi par la locomotive et eut
le» Jambes broyée». Il mourut ft l'hôpital dans
la nuit.

Femme broyée par nne e«sorvu.-o.
— A Qacèrt, une Jean» femme de 27 an» ,

Le mtitra de la Malson-Rioge ne lui laissait
pas le temps de se replier snr sol-même. Avtc
l'impatience des vieillard! qui savent lea heurts
rares et préoleuter , I J zélé philanthrope s'était
mia tout de suite en betogne , pour la réalisa-
tion de ion rêve charitable. Sans perdre un
jour, II était entré en correspondance avec les
organiiatanrt des couvres modèles.

Gilbert Tenait de quitter son viel ami et
retournait vers la Bréslle, longeant la Loire,
d'un bleu adorable, aoua la lumières (laide,
claire et joyeuse du olel de septembre. Et , tout
ft coup, aq milieu de catte térénité des chose».
11 sentit le retour de cette souffrance sfgcë
qui la transperçait parfois dana ses flbxss les
plus vibrantes.

Cela le prenait ainsi bruiqnsmeut. n'Importe
où , partout c. ii flottait le souvenir d'nne douce
et pâle figure, aux yeux étoiles, couronnée
d'une chevelure sombre.

Il ne repomsalt pas cette vision qni amenait
avtc elle une trtaUtae Itfiole. Si charmante, al
pure, sl malheureuse, il la contemplait , au con-
traire , pénétré de regret et de mélancolie, sa
rappelant tes Uloiions d'an soir, et les rê 'es de
félicité et d'amoar qui s'envolaient follement
Tera les étoiles.

Rêves dllnés maintenant dans l'eipace et
qn'il s»rait imposilb.e de ressaisir... Impos-
sible I ... Ce mot tombait sur l f tme de Dionoy,
accablant , inéluctable , écrasant toute espé-
ranu

XIII
Il arrivait ft la maison. Marine vint lui ouvrir.

Le jeune homme s'étonna de l'air alngnlltr de
la bonne femme qui , îe doigt eontre le nez , lea
yeux en coni l .  se , lui chuchotait d'un ton de
mystère, tn suite de bonjour :
- Chut I Elle eit Ift •'...
Uns extravagante erpSr. -.Eco fit palpiter

chine tournait ft 900 volts ft la minuta.
La victime laisse deux enfants ; ton mari ,

prévenu , est accouru : la tcène était déchi-
rante.

Un ballon danai le glaoler d'Aletach.
— An moia d'août dernier, un élève du gym-
nase de Zarieh en promenade tur le glacier
d'Aletich , y découvrait , dans une crevaasa
d'environ cinq mèlres de profondeur, l'dpavt
d'an ballon. La nacelle contenait différer.ta
Instruments et outils. Rtntré ft Zarieh. lejeune
homme fit part de ta surprise A l'un d* att
profeaieors , lequal vint ft en entretenir le
directeur du bureau météorologlqae de cette
ville. Parsuadé qu'il s'agit d'un ballon de ce
bureau, disparu da z-arlch dans le courant de
1004 , le directeur vient de prier M. Antoine de
Torrenté, ingénieur foreitltr cantonal du Va-
lais, de vouloir bien organiser le sauvetage di
cette épave.

Malhaureutement , le glacier d'AIettch est
maintenant recouvert de neige et li eit proba
ble que M. de Torrenté devra ajourner la tenta-
tive ft l'été prochain.

Ce meurtrier de Ilelden. — Lo meur-
trier du vieux gymnaate Waletr est un ouvrier
tisseur du nom de Weii» , âgé de 28 an», céli-
bataire. 11 eut une querelle , dans nn café de
Htiden, avsc sa victime, qui était préaident du
comité des tisseurs. En sortant de l'anbtrge , il
était allé se po; tor sur la route par où devait
passer Walter, et l'on croit qu'il a atsommé
par surprise son adversaire.

Val iur était figé de 51 am et pen ds s.pt
enfantt encore en bn-&ge

FRIBOURG
Conseil d'Elat. (Séance du 0 novembre

1906.) — La Conieil nomme :
U. Rauber, Philippe, à Gain, maître &

l'école régionale de Gain :
L"s B.ûgger, Louise, à Dirlaret, institu-

trice aux écoles primaires âe Brnnitried ;
lt"' Dsvsnoge», Jeans. ., à Buttas (Neu-

ch&tel), inititutrice k l'école inférieure et
moyenne de Lugnorre (Haut-Vailly) ;

li. Rosset , Arthur, & la Verrerie (Pro-
geni), instituteur _ l'école des garçons de

M. Bobadty, Louis, de Lesios, instituteur
aux ésoïaa ie Chftitl-Saint-Denis.

(Béance du 10 novembre )  — Le Conseil
nomme an graia da lieutenant d'infanterie
(.utilUn) :

M. Planchirel , Michel , étudiant , ft Fri-
bonrg ;

M. Ha.;ing, Ferdinand , technicien, & Fri-
boarg ;

M. Jnngo, Léon, architecte, à Fribjnrg.
U. Derron , Henri, lkcncié en dioit , i

Morat ;
M. Amman, Jean, étudiant en droit, i

Lavante.
Il DOZBZS», de pia? , M. Bemy, Xavisr,

étudiant ingénieur, à Bulls, au grade de
lUntensnt d'artillerie de camptsue.

Academia de l'Université de Fribourg. —
Dans ia réunion ies délégués de i'Acadeoia
dn 7 novembre, ont été nommés :

Président : MU. Michel Ka _t .ro , st. jur. ;
vise-président : Charles Comte, st. thtol. ;
secrétaire : Ignacs Zen-R.ffîuen , it. ior. .

Bi viseur s des comples :
MM. Joieph Brennan, et. th.ol., Pierre

Â.«by, at. jur., Wilhtlm Bseber, st jur.

oiibsrt et lui envoya nn flot de sang an
visage.

— Qui , elle I d«manda-t 11 Impétueusement.
Marins eut un haussement d'épaules dédai-

gneux.
— Qui t La dame Nathalin , pardlé 1 EUe esl

venue entre deux trains, rappoit ft la malle de
sa belle fllle, et pour tracaiser encore Mlle Isa-
belle... Ah I ce qu'ils l'anront avancés, cas N»-
tballn de malheur I... La grosse dondon est
allée faire un tour de bosqaet... M-__ 'z. i_o ait
seule ft c'te heure... -

Avec le frémissement pecrsnx dn bleue qui
ae rend i la ellnlqte, oh aa plaît sera mita k
jour, Daunoy sa dirigea vers le salon. Mlle Isa<
balle se tenait droite dans son f auto ui 1 , let yeux
brillants , tout enfiévrée...

— Tu sala, sana donte I... flt elle, la TOI X
saccadés par le halètement pénible da sa res-
piration. Mme Nathalin est 11... Elle a été par-
faite... Elle est commune cette femme, mais
elle a dn bon, beaucoup de bon... Elle a rai-
sonné son mari qui ne s'opposa plus ft ca qua
Charlotte revienne Ici, malgré ta prétence... Et
puisque tu veux blan me donnar encore qne'.qaea
semaines... rien n'empêche que...

— M. N ithalin ett vraiment bien bon de ne
plas Tons ordonner de me mettre ft la porte l
répliqua Gilbert arec une ft?reté railleute-

Malt il ne se sentait paa astez tûr de toi-
même ponr continuer. Quelquea minutée, 11
marcha de long tn large dans le salon, essayant
de coordonner ses idées et dt refouler le désir
qui soulevait patslonnéaent ton &«ie. Rede-
venu maître de sa raison, il s'arrêta devant
Mils Faucheux.

— Voyons, ma tante , dit II da ce même (oa
froid et poté dont 11 eût dlicuté une t il.1rs , ne
nous laltions pat barntrl... M. Nathalin noua a
déjft donné la preuve de sas visées intéressées.
Aujourd'hui , U en facile, de dtissrnsr l«l

Commission de la caisse des malades;
MM. Romain Bzyiwz.w. ki , st. jur., J0.

asph Bœsch, st. jur., Antoine Batminn .
at. tbtûl. '

8"" concert du conservatoire. — Noire cou-
Sfmtoire est ta pleine activité. Les coûts
d'imt-om.nts et les conrs théoriques suivent
leur marcha notmile et presque chaque jour
amène da nouveaux élèves et de nouvelle
insciiptions. A côté de renseJguem.nt pro-
premtnt dit nne d«« principales fonctions
de cet établiwiiuot  est d'organiser dea
auditions modèles qui sont le complément
nécessaire de l'éducation musicale. Après U
matitée de musique de chambre consacrée à
Beethoven qai a en nn plein auecès noua
sommts heurt ux d'annoncer au public, po&t
jendi prochain 15 novembre, un eoncert
historique an théâtre de notre ville. Ca
concert aura nn attrait tout particulier
grâsa an concours de I'éminente claveci-
niste pariiienne, k."» Marguerite Delcourt ,
nne dts plus rtmtrquables élèves formiei
par l'admirable professeur M. Dalaborde, au
conservatoire de Paris.

Depuis le ptinUmps 1897, époque de sc-a
débuts, cette exqnlua virtuose a vu ses sac-
cès grandir ft chaque saison. Elle a fait
apprécier son jtn délicat de pianiste, ici
charme et son intelligence dans les plus
grandes villes de France, Marseille, Lyon,
Bouen, Montpellier etc. et à l'étranger, i
Bruxelles, Ostende, Londres, etc.

M"« Marguerite Delcourt, qui possède i
nn haut degré la compréhension de tous lis
styles, a'est passionnée pour le clavecin tt
est devenue rapidement l'interprète idéale
des pièces écrites pour cet intrument par
les Conperin, Rameau, Scariatti, etc.

Nous donnerons dans quelques jours des
détails sur le splendide clavelin ft denx cla-
viers que la maison Plsyel met ft la p̂o-
sition de la iéduiiante artiste. — Pour la
location a'adresser an magasin de musijua,
rue de Lausanne.

Subventions à l'alplcullure. — Le Contiil
fédéral a alloué lea subventions suivantes
an canton de Fribourg pour le rebolitment,
avec atssinisiemint et travaux de défeoie ,
dss propriétés de la Gite à*Bai, des Csr-
niettes et de la Qtartenoudaz, dass la val
de Motélon, appartenant à MM. de Lachts-
na's, Bivet et R'i .hlen, savoir : 60 % dea
irais des travaux de défense et de clôture ;
devis : 9680 fr. ; maximum : 4840 fr. ; 70 %
iea frais da rebo/esmjct et de l'asïa.ofue-
ment ; devis : 4520 fr. ; maximum : 3164 fr.;
mixtmum total: 8004 fr.

Lugubre découverte. —• Des onvriers occu-
pés à crenier uue tranchée devant seivit i
la poie des nouveaux hydrants, é Eitavayer-
le-Lac, oat mis an jour, dans nn pré et é
60 cm. de profondssr, nne squelette parais-
sant êlre celui d'one jtnne fille de 17 é
18 ans. Cette découverte fait l'objet de
nombreux commentaires dans le chtfli.u
de la Broyé.

Explosion de mine. — Un jeune lomme de
Rtmaufens avait entrepris, ces jonrs der-
niers, de faire éclater nn bloc de pierre daai
(es environs dn village. Il vena't de tailler
dans la pierre un trou qu'il avait rempli de
pou ire et qu'il achevait de boucher lors-
qu'une étincelle jaillit tout-à-coup de ton
ci..au et provoqua l'explosion du bloc. Le
malheureux jeune homme, atteint griève-
ment à la ligure et aux membres, fut trans-
porté cbez lui dans un triste état.

no 'cf .  qdl lo déterminent ft surmonttr ICI
préventions contre mol. Si femme, qui mt
parait une commère assez pratique, lni aur»
sans peine démontré qu'il avait tort de ne pal
se prêter ft voa projeta... Ce n'était pas sani
intention , évidemment , que vocs aviez rap-
proshé la petltr-niie de Totre amie et Totre
neveu ; et celui-ci représentant un parti sor-
table, pourquoi repousser sottement une chance
de fortune l. . . Alors, voyant qne vous ne rede-
mandiez pas Mlle Cosrlctte , l'impatience les a
gagnés. Ils se sont décidés au premier pu
pour Tenir TOUS l'offrir.

— ()'- ! _ - récTin MU * Panebtox réroltét, ta
connais bien mal la pauvre petite, sl ta la
crois capable d'un parall calcul I

— Pardon t protesta t-il, la voix rauq.no, la
rooge aux jouis. Elle n'ett nullement en oauit,
elle l... J'explique seulement es qui a dû st
passer dans le cerveau da cetto Tirago misa
et da ca raitaqnooère btsognenx... Mais Jt
snis ptrsnadé que st... Mlle Charlotte prenant
catte combinaison, elie ss trouTara odleuia-
ment gênés devant moi I... 11 eit Inutile da lut
caustr ce malaise...

— Alors,., il faut refaser I demanda l&Tleille
ftmme attrlttée.

— E:out«z , tante. .. Je dots aller passer quel-
quea jonrs ft Paris pour opérer le retrait dt
met fonds , et les placer ft Totre nom dans un
établissement de crédit, ayant uneauccorsaloft
Augsrj. Pourquoi , pendant ce temps, ne ferici<
TOUI pas Tenir Totre petite amie t

Les prunelles de Mlle Isabelle eurent net
dilatation rapide. Ua rayonnement fagltlt
éslalra ae] traits amiacis.

— Oai... en effet. . . ce serait trè» bien alnii
Cependant...

fitHtmJ



Concordia. — Cette s.ciété donner* di- de l'ean filtré* an Barrage eat nne légende.
manche soir, ft 8 heure», aux Charmitte', nn Cette san qu'on boit ft Fribourg eet, d'après
concert dont le prqgramm» est très attrayant, les aualyseB faites, celle qui, comparative-
II n'y « pas de doute qu'an nombreux public ment, contlant le moins d'impuretés. EU» n'
voudra bien par si préieace témoigner sa contient pas de microbea pathogènes. Nina
lympathle A la Concordia, dont on sa rap- sommes, IOCS ce rapport , placés daas de
DîUO le bri hnt succis an dernier concours meilleures conditions que la plupirt des au-
félérael. ,rM *We* de ** 8a,,(e Bon lHî_l»té«l par

La Concordia a'est imposé de grands des sjurces.
sacriflîe» poar arriver an réjouies ut déve- H n'en est put moins vrai que si des cas
lowmtot constaté cas dernière» années, cle typhus se produisant, la prtmiôro ttt-
Qu'on l'unie \ Eue n'en natt» pa» IL «•»««« * ptea&t. ti attendant qa on cttt

.--I - ' - dôwavert la cauie.tfn mal. ce ser*it de ne
. boira que de l'eau qui a d'abord été bouillie.

Cohérences agricoles. — Les sociétés d a Mai*, d'ici là, bnvona sans crainte de l'eau
gtiîuUure, syndicats d'élevage da bétail et 

 ̂nog {ontaines.
communes on corporation* qal désirant faire La atm$m 2 et 3 de la rèchmalba ie
donner , dans le courant d» cet hiver , des BCtre correspondant sont renvoy és à qui de
conférences publiqseï sar des enjeu sgricc
[ss sont invités ft S'adresier d'ici au 30 cou
rant, an Département de 1* Agriculture, eu
indiquant Je anjet préféré, le jour diront
b'.e, ainsi qua le local.

Ntt foire*. — Morat vient d'avoir son im-
poitaau foire de la Saint Martin. Ciliei-
itn. avec ia &a des travaux* agricoles, ia
journée de mercredi fnt bonne panr tont le
monde.

A M .enee de marchands et de campagnards.
La statletiqne accuse la plus forte moyenne

ii bîtall de toute l'année, soit 644 têtes de
gros bétail at 1311 de msnn bétail. La
haussa se maintient sar tout let marché*.

La gare a expédié 39 vngoni ave: 201
piégea de tout bétail.

— Jeudi , malgré la pluie intermittente,
B-ilie a an cne excellents foire de novem-
bre. Sar les marchés: 732 tètes de gros
bétail , 300 pores, 83 chèvreB et moutons,
18 .-max. Poar le bétail bovin , Jc-s prix M
maintiennent élevés.

Le* marchand» , cependant , n'étaient pu
légion. Lu mag-i-i a, par contre, n'ont pu
dô-smpli de la journée.

Ds la Baaie et de la Haute-Gruyère, les
ménagères étaient vsnuu nombreuses < em-
p.'eittr » poux l'hiver.

•Section de gjnxutLtitltiat. d liumme».
— La reconstitution de la section de gymnas-
tique des -hommes de Fribourg (&géa de 30 à
69 ana) est chose faite. Depuis tro ' i itmalnet,
le* ooar* d'exercices gymnique», ansil ration-
nais que méthôdiquat, ont rteommeecé et tont
aulvl» j. l'en! è.e satlafsctlon des participant',
chaqae fols pins nombrsux.

L'accès du cours eat ouvert à toutes les per-
sonnes intentionnée» de réagir eoatre leslncon
vénlants de la vie sédentaire et dealreasis dt
is fc-rttQtr tont en le récréant «

8. préienter k la Hille des Grand'P.aces,
lé lundi soir, k 8 >/> haure*.

Société fédérale de {_ yiun«sl i<iue
Frc.iburgf.«. — Aatembôe générale lundi
13 novembre, à 8 Va heures du sptr, an local :
Bô'.el de la Têt* Noir».

Tractanda Importants. Meialenri Ut mem-
bre» honoraire», pasilfa et libres tout priés d'y
assister. -

i 'aati . -il. — Dtatla dlmeaeat (Oameaoa
r o - c  let matchs é-imlnstûlr*» comptant poor
la « championnat fribourgeois int.recolalre
de-football ».

Ditaain aprèi midi , an Pare dei Sports, rontt
da la Q.t_ne, la première rencontre aura lien
entre sitlla F.-C. II et Orfano F.-C. I.

SERVICES R E L I G I E U X

Collégial* «Rla t -XIcolsn

BIW-KC1IS I I  NOVEMBRE

Fête d'artlesi 4e grâ.ei pour la ville da Prifaosri
Lt Trè» Sitôt Sicremaat sera es posé dans

la collégiale de Siint-Nlcolaf , dapule la com-
msneement de l'office câpltolalre &¦_ lOh.Jnt-
qu 'à Usina dss v6prei .de 3 h. ,qi l»Montsui-
vit* de la proc»»»lon, du Te Deum et de la
b SaéJlcttoi du Tiè» 3_Vnt S.cxeaunt .

Venite. adoremus I

Tribune de nos abonnés

Oa nous écrit :
Aurles-vous l'obligeance da renseigner vos

lecteurs au sojat d» l'eau potable 1 Fribonrg ?
EH 11 jrat que celle qui «at filtrée piôs du
Barrage contienne dis impureté» nocives T
D autre part, pent on, sas» danger, boir» l'ssn
dts fontaines allmtntée* par des tonrcts l Se-
ralt-es abuttr de votre bonté que de vous de-
mander, pour l'un de vos prochains numéros,
un petit tableau des fontaine* publiques de la
villa auxquelles on peut puiser aana crainte
Foor la consommation quotidienne t

Deuxièmement , voire 01 tim é jonrnal ne
pourrait-U signaler k l'attention dea pouvoirs
publics l'utilité qu'il y aurait à renforcer la
turvelllano» policière de Pribourg durant la
nait. An centre même de lt ville, le sommeil
rt»a paisibles habitants ait aouvent trcublé par
dts chants et dei cris aasourdlssant». Au dira
des étrangers — da longue dato déjà — il y va
da la réputation du pays.

Troliiômtment, peut on «ncore rsconrir è
votre obligeance ponr réclamer de l'autorité
compétente un véritable asaaialcstment de
certain* étalage», & Fribonrg J On j  expoie
d _ i  cartes postales illustré»* d'one Indécence
manlfuste et l'on v'étonne de la tolérance dt la
population de Fribourg à cat égard. .Il n'est
pas rare da voir das enfante arrêtés devant ces
gravures Pourquoi ne fonderait-on pas i
Fribourg une ligue nationale, telle qu ' elle
existe en Belgique par exemple, pour lutter
contre les obseénltés des étalages!

NOTE DB LA. EéDâCTW.V. — Ls nocivité

ÉTAT CIVIL
de la ville do Fribourg

Octobre
UA__.IA.G88

10 D' Wirx, Jtan-Jacquea, da 8;hcei- (Lu-
cratj, profiteur, ce le 8 «edi 1875. avec
Stoffel , Emma , de OaWnho.en (Badtn), inetitu
trlce, cée le 7 octobre 1878.

20. Klaus, A - î u e t e , maréchal au F. M. A , de
Tavel, né le £0 décembre 1880, avec 8lf_«t ,
Louise, cuisinière, de Pttit-Cormondea et Wal-
lenbuch, nés le 0 avril 1681.

Mord , Léon, employé aox C. F F-, deM.alè
rt? , né le 5 mars 1830, avec K«rn . Léonie,
instltutiic», né) lt U mara 1881.
. Dxuty, Charles, élactrlclen , d« Faoug (Vau>)),
né le 9 janvier 1877, avec Bsbceni, Emma ,
rtpaatsuie de Langnau (Berne), née le £8 sep-
tembre 1889.

22. Zimmermann, J u i . r , admlnlstraltur, de
B&le, ce le 21 acût 1873, avec Roth, Anna , de
B&le, cée le 13 Jolliet 1874.

Hacsikar, Paul, employé aux C. F. F., de
Mubec (argovie). né le 26 Jain 1893, avée
Rosiltr, Bertha, fille de magasin, dt Lovenr ,
née ie 25 décembre 1891.

21. Fatkhauser, Char'.cs-Auguite, de Trub
(Btrne), Ingénieur à Eochiorf (Lucerne), né la
23 mari 1878, avee Forney, Uarl*, de Romont ,
tans profession, i Broe, née le U septembre
1883.

27. Sibmli , Jottpb, ttirarltr, d» Obtr-
Ehtenfttngan (argovie), n* ta aï lévrier 1880,
avec Christen, Lina, fille de mtgatlo, d'AL'oi-
ttrn (B.rot) ,  nés le 8 mal 1681.

Peaqultr, Louis, cocfiieur, de BuUe , né le
20 oovembra 1831, avec Rohrbasser, Véronique,
de Fribourg, sans profeeiion , cée le 7 février
1381.

Auierset, Louir, fumiste, de Wallenbucli et
Corsalette», ce (e 23 novembre 1877, avec
B.rtacby, Pauline, çalain '.ère, de Montêvrts,
né* le 9 Eovembre 1863.

29 Hombert , Plerrr , d'Aisne (3avolt), géo -
s 'v.r- h Boorg-Satnt Maurice (Savoie), né le
21 février 1878, avec Eadond, Hedwige, tans
profaiilon , de Prévondavaux , néa le 21 février
1878.

Ltoratti , AUred , maréchal, de Trevlslo (Ita-
lie), né lt 8 mars 1882, avte Vallaurl, Erme-
linda, Ullltuie, d'Intra (Italie), née la 19 juil-
let 1886.

31. Orlando, Joseph , manœuvre, dt Novart
(Itallt), né le -..i février 1878, avtc Caatella ,
Hortense, calslnière, d'Albeuve, née le 25 juin
1876

HERHIER2S DEPS0HE1
-Londrea , 10 novembre.

Au banquet d a lord maire, M. Eal-
dane a dit que le premier lord de l'ami •
rauté et le ministre do la guerre désire-
raient voir diminuer les armements;
copendant, sl les autres nations ne les
diminuent pas , il est de l'intérêt de la
paix ponr chaque nation de ne pas
amoindrir ses forces. La politique et le
devoir dn gouvernement anglais c'est de
maintenir dans l'état actuel la marine
et l'armée dans leur pleine força ie
combat. Il faut qu'elles puissent sur-
prendre et attaquer vi goutèusement, pour
le cas où l'attaque constituerait le seul
moyen de défense. L'Angleterre n'a pas
besoin d'uoe armée comme celles qui
existent sur le continent ; il lui faut uoe
armée appropriée à ses besoins spéciaux.

Lord Ripon dit que le gouvernement
libéral , tn arrivant au pouvoir, a con-
tinué "sans grandes difficultés la politi-
que étrangère de lord Lansdowne. La
conférence d'Algésiras allait se réunir
et elle inspirait quelques inquiétudes.
Néanmoins, les grandes puissances y
ayant mis du leur, on a surmonté les
difficultés et abouti à un arrangement
satisfaisant. Beaucoup de nuages se
sont dissipés à Algésiras, de telle sorte
que la sécurité et la sûreté de l'Europe
ont été consolidées. Tout , à l'heure
actuelle, est en faveur de Ja paix. L'An-
gleterre désire être et est en réalité sui
le pied d'égalité avec toutes les nations.

Le léger nuage qui s'était élevé au
sujet de la frontière turco-égyptienne a
été dissipé, et on est arrivé à un arran-
gement honorable et satisfaisant.

Nous sommes heureux qu'une ques-
tion qui impliquait certainement de
graves conséquences ait pu être réglée
d'une façon permanente. Notre détermi-
nation de ne pas souffrir que notre
position en Egypte fût amoindrie était
absolument dépourvue de toute inten-
tion agressive.

En ce qui concerne la Macédoine,
nous avons stipulé de nouvelles réfor-
mes, qui paraissaient possibles et pra-
tiques.

Les négociations se poursuivent et
nous ferons de notre mieux, de concert
avec nos alliés, pour que cetlo malheu-
reuse province soit bien administrée.

Lord Ripon dit ensuite que la situa-
tion dans l'Etat indépendant du < _'. ...go
attire en ce moment une graude partie
de l'attention publique - L'Angleterre
croit qoe ie devoir de rectifier ies choses
dans cette partie du monde incombe à
la Belgique. Si celle ci ne trouvait pas
les moyens d'agir , l'Angleterre aurait à
rechercher quolles mosures il s?rait
possible de prendre , de concert avec les
autres puissances, poar remédier aux
maux actuels.

En tout cas, l'Angleterre est parfaite-
ment autorisée à sauvegarder les droits
et les intérêts britanniques. ,

Londrea, 10 noveabra.
On relève encore dans le discours de lord

Ripon la phrase suivaute : Il n'est pas
probable que nos amitiés et n^is allian-
ces nous entraloent dans des difficultés
avec d'autres nations.

Madrid, 10 novembre.
Le ministre de la guerre présentera

prochainement au Sénat un projet de
loi sur l'instruction militaire obliga-
toire.

' Pari», 10 novembre.
La commission de la marine a ap-

prouvé presque à l'unanimité le projet
comportant la construction,, en 1907, de
6 nouveaux cuirassé- ..

Pékin, 10 novembre.
Les édils réorganisant l'administra

tion chinoise et abolissant la distinc-
tion entre Chinois et Mandchous, au-
ront , sans doute, d'importantes consé-
quences.

Le « conseil politi que » nouvellement
créé aura pour mission de recueillir et
d'analyser les vues des nobles.

Le nouveau « couseil des auditeurs «
sera chargé des questions de dépenses.
Les deox nouveaux conseils constituent
en germe cn Sénat et une Chambre.

Breat, 10 novembre.
La grosse mer a empoché l'escadre

russe, commandée par l'amiral Bœs-
t niMi , at tendue aujourd'hui, de rentrer
à Brest. Le consul dé Russie a télégra-
phié a tous les sémaphores.qui ont ré-
pondu ne pas avoir apercji l'escadre.

. -Toulon, 10 novembre.
Un temps trè3 violent «t des bourras-

ques qui ont rendu la mer tiè J mauvaise
ont endommagé de nombreuses bour-
gades de pêcheurs sur le littoral.

Toulon , 10 nov.-rcb ¦- . .
La tempête a repris trôi violente.

Malgré le mauvais temps, le nouveau
cuirassé Patrie a terminé ses eisai3. Il
va pouvoir entrer désormais en sertice
courant de la flotte.

Cronatadt, 10 novembre.
Une violente tompête a sévi vendredi

dans le golfe de Finlande ; elle souiih.ii
du nord est. Le niveau de la mer a
baissé de qustre pieds. Les communi-
cations par bateaux à vapeur avec Saint-
Pétersbourg et Oranienbaum sont inter-
rompues, et Cronstadt est complètement
isolé.

-LongcBeach . ."_ '. ''_ ¦:..' . 10 nevembre.
Le grand hôtel Bixby. en construction ,

s'est effondré aujourd'hui. 12 ouvriers
ont été tués, une vingtaine blessés, la
plupart moriellement.

Parts, IO novembre.
Vendredi soir a eu lieu à l'O péra-

Comique la prem'ôra représentation des
Armaillis , de M Gustave Doret , com-
positeur vaudoi», auteur de la musique
de la àemièro ièle des Vignerons, ainsi
que celle du Bonhomme Jad is, de M.
Jacqnes Dalcroze.

La représentation a eu un gros succès.
Londrea, 10 novembre.

Le correspondant dn 3"»»»M à Paiis
télégraphie ..à son journal qu'il avait
appris dans ia soirée de vendredi que la
commission chargée d'élaborer les sta-
tuts de la Banque d'Etat marocaine avait
terminé ses travaux.

Les décisions de la commission ont
été prises fc l'unanimité, puis elles ont
été soumises aux censeurs qui les ont
approuvées également.

Londrea , 10 novembre.
Le conseil exécutif de l'association

cotonnière du sud des Etats-Unis a
adopté le plan de l'organisation d'une
compagnie cotonnière du Sud au capital
de 2 millions de livres sterling. Ce capi-
tsl pourra être porté à 20 millions.

11 s'agit de la création d'un trust des
cotons, dans le but de se rendre maitre
des prix.

Parla, 10 sovarebre.
Tons les journaux, sans distinction

d'opinion, reconnaissent que le discours
prononcé vendredi soir par M. Biiand

exercera un effet considérable sur les
Chambres. Les journaux de l'opposition
remarquent que M. Briand a prononcé
« un certain nombre de paroles libé-
rales a

Safnt-CalI, 10 covetûbre.
On annonce le décès aurrenu ven-

dredi soir de M. Ruckstuhl, membre du
gouvernement du canton de Saint Gall
depuis 1891 et représentant de ce canton
au coaseil d'administration des chemins
de f er f édéraux, l'un det chef s dn parti
conservatour-catholiqu*. M. Ruckstuhl
était né en 1840. U s fait partie dans le
temps du Conseil d'Etat thurgovien.

Berne, 10xiOTen.br».
M. Bigler, député au Conseil des

Etats du canton de Berne, déclare qu'il
décline une réélection. M. Bigler appar-
tenait au Conseil des Etats depuis 1898.
ll était un des membres les plus in-
fluents du groupe agraire de l'assemblée
fédérale.

BIBLIOGRAPHIE
At-tiNAcn DU VALAIS 19,7. — NS avec ee

t'6:',e, VAlmanach du Valait partit donc pour
la i~ ': tait, at prétant&ut tonjours de ftçan
agréaV.t tt coquette, gti;« k sa liante con-
vartnre colorlit anx artnet de la ConUdAra
tion , dn c-.Ltc-a et <3at dietrlcts valaisans. Unt
carte économique d* la Suisse, tutti carteau
qu'lnatmetlvc, donne tn outre à cette publi-
cation on cachet spéil&l. Et lcrtqoe nom
tarent ajonte qn'elle apporta égalaient eette
tnnée ont fort belle ehromoUtbograpbie, avec
texte approprié, acr l'Ange gardien, l'on con-
viendra qne VA imanach du Valais a'eat tfforcé
k son tonr de conUnQer k m é r i t e r  la laveur
qal l'a ac _ u t i  l l l  dès aon entrée dans la vie lit-
téraire a clase et valalaanne.

Noai avons k ptlat besoin de dire qae lt
plupart det articlet et récits publiés par cel
almanach ont nn parfum dc terroir, toit qn'IU
célèbrent le Valais, soit qu'ils soient lignés de
noms valaisans oa de pseudonyme! qoi les
dlttlmultnt. Cltom tn passant : Sou* la neige ,
par Mario — La Yiolonarc de ktazembroz, pal
Hilaire Gay — L a  xieille Schmidja , légendt
haot-valaitanne, par Jalea de Htutmonf — Les
chèvrtt âSalcan, ._ T V' ï Pommier — f f f u r t
des Alpes , par Jules Monod — La f in liag ique
d'un bandit , conte btguard , per M. Qtbbat —
Les éboulements de Ltytron , r éc i t  r e c u e i l l i  pai
l_. Courthion. — Dtt artic.ee agricoles el
autres coupent cea nouvelles tt récits qoi
iont Illustrés de nombreuses vigeettes. —
E flo, une revue des é.éntmentt et de nom-
brtniei pages d'annonces terminent la pnbU-
catlon.

VAliiianach da Valais elt dore sorti di
preiss. on peut se le proenrer en librairie as
prix ds 40 cent, au délai!. — Eipéliteur prin
ilptl Cû Schmid, paptttri-, i Bios.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
ZtibslctuB da Pribtuff

Attitude 642»
Uspklt lit Tuu i' ii' lt". UliU-t lai U° iT M"

Btt IO ..o-rcrr.tro 190S
BAKOX-tTU

"Nvv! î iTsTârii 81 9, 10 Nov.z» m mm
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Moy. «-
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700,0 §-
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TiJÏKaOMÉIBB C
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8 h m. 7_2 5 6 6 5 0 5,3 Si. m
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HUMIS-Tâ

8 h. tn ll 'O 'lCOjlOOllOOl SOI 901 1501 8 h. ¦
1 h e. I 93 100.ICO COI "5 K3 1 ï. a.
8 h. « PO 90 ioo! m «-t ' sol a a a.

< - .- :. - _ t\z.- _-_xX_vs__. tant lts
W banrM — 8»

rsKt&titar* «lalSBiuB JJSBS les
ïlàîase» 5»

tKateabcte&astltiUa. 1,15 ma.
1 Blïsctlnji N.-E.

"•»« } reiîe taibls
3Ut An tle) couvert
res-piratai* à S h. du matin, le tt novembre :
f ui» 9' Vienne 10»
Rent 10» Eaaibonrg 8
NtenbMtg S» «bekhrisa B.
btralt Att tfettmUeu ta Ssrtan «tral tt Saris* :

GocdiUont atatosphérlquts en Sui t» ; , ci
matin , 10 soveabr*, & 7 b.
Oanàve 10» Interlaken 8»
Lausanne 10» Lneerne "°
Montreux 9» Lugano S»
Nenehatal 9» Zurich 7»
Berne "• COlw 7*

Couvert 4 Oenère, Lausanne, Sierre, Ntu-
cb&tal, Bà'e, Lugano, SehaShoute. Vtnt dt
l'one-'t k fcâ' e. P.nta k Vevey , Montreox .
B .rat , Thoune , I-ittrUkan, Lucernr , Gœiche
nto, Zirlch et dans toate la Sslasa orientale.
Ntiga tt vent dv l'Est à Davos et St Moritx. A
Fribonrg, 11 a p 'u la nuit ; mais vert 10 h., lt
temps t'est découvert; vent dn Nord Est coa-
tlnne, faible.

TEMPS PROBABLE
Zurich , 10 novembre , midi.

Oiel nuageux ou brumeux. Température
en baisse ; bite.

D. PLANCHEEEL, aérant

Haitmolielie Emma Python fait part i
«et parents, asis tt connaissances de la
perte doafoarectte qti 't . 'e vient dïjronver
pu la mor l if)  ea ttnts

Madame Rosalie FL.OURY
M 'Mie pituemtat dm» la nuit da 10 an
11 novembre.

L'enterremsnt anra lien lundi 13 con
rant, i D.-lley.

JEC t. JE».

t
M .-aue veovt Joseph de Week et sea

estant* ; llontienr et Madame Joseph
B.iUhart-Bia4i et ltnn enfants; Monsienr
et Madame Joseph Biadi et letm enfants ;
Monsieur et Madame Lonia Egger-t-tnirig
et Itnra eifanti ; Maismoisella Mathilie
Qu§rJg; Monsienr et Ma..ras Joseph Co-
«andeyQoêrig et leurs enfants; Madame
venve Paci Saérfg et sa fille ont la p. of ;.. _'e
donlenr de faire put à lenra \ arent. . tt amii
ia lt Œcrt de

Mademoiselle Hélène BIADI
dêeédée le 9 novembre 1906, duu aa virgi-
deniièoe annte.

L'enseveliisemeat anra lien dimanehe 11
novembre , & 2 htnrts aprèa mUi.

L'offise funèbre lnndi, A 8 % henre?, i
i'égîiss dn Collège.

Priez pour elle.
_ va., g. V. 

" f 
Congrégation dés Damea

La mute poar le repos de l'âme de
Madame BAVAUD

** dira Innii VI novembre, à 9 hinref , ttt
l'église de Notre-Dame.

R. I. _P.

Plus fortes que la mort
LES PILULES PINK

Pour appuyer d'un exemple nos affirmations
sur l'efficacité de3 pilules Pink nons avons
choisi , aujourd'hui , parmi de uotabreul cer-
tificats de malades gravement atteints, celui
d'une dame qui était sur le point de mourir ct
que les pilules Pink ont parfaitement rétablie.
Il s'agit de Madame Mariuccia Berlolozzî, jeune
femme de 20 aus, de Casabasciana (Bagni di
Lucca) Province de Lucca, Italie .

« Je me suis mariée, écrivait-elle, à l'âge de
21 ans, et pendant cinq années de mariage j'eus
quatre fils. Ces couches répétées et rappro-
chées avaient abimé ma santé. J'eus à souffrir
d'abord de fortes douleurs de reins qui m'em-
pêchaient presque de marcher ; ces douleurs
aj-aat augmenté, je fus contrainte de garder
U chambre, où je pouvais à peine faire quel-
ques pas en m'appuyant sur deux bâtons .

Jlmt Sfariuccia Btrlolozzi
(Cl. Pelligrini. Bagni di Lucca.)

J'étais d'une faiblesse extrême, les -médecins
consultés déclarèrent que j'avais un épuise-
ment nerveux extraordinaire. Jo suivis plu-
sieurs traitements. Je fus quelque peu soulagée
et je pua m'occuper un peu de ma famille. '

« Un grand malheur m'arriva à cc moment .
Mon mari parli pour l'Amérique, était arrivfl
dans ce pays depuis 20 jours seulement lors-
que, en descendant d'un tramway, il tomba si
malheureusement , qu 'il se fractura le crâne et
mourut. Ma santé devint alors plus mauvaise
que lors de ma première maladie. J'étais si
épuisée que je ne pouvais plus me servir de
mes mains. Je no pouvais plus quitter le lit.
Les médicaments n'avaient plus aucune action
et j'attendais la mort. J'étais triste, je pensais
k me: jeunes enfants qui allaient rester tout
seuls et je pleurais tout le jour. Je vis par
hasard , car jo ne bougeais plus de mon lit ,- un,
morceau de journal , sur lequel étaient impri-
més des certificats de guérisons obtenues par
les pilules Pink. J'ai voulu prendre ces pilules.
J'en ai pris d'abord 3 boites et j'ai obtenu uno
amélioration si sensible que tout le monde Ici
en a été stupéfait. Après quelques semaines de
traitement j 'ai pu entreprendre il pied u«
voyage do lî kilomètres, et mé suis sentie ù
peino .fatiguée. J'ai continué lc traitement dei
pilules Pink pendant quelquo temps et j'ai été
complètement guérie. »

Cc cas montre bien , on cn conviendra, la
puissance des pilules Pink. On peut so rendre
eôtepte par cet exemple de ce que peuvent
faire les pilules Pink pour les affaiblis , les
épuisés. Ce qu 'elles ont fait pour Madame Ber-
tolozzi , elles le feront pour tout le monde.

Les p ilules Pink ont une action incomparable
sur le sang, qu'elles enrichissent et purifient ,
sur lo système nerveux qu'elles tonifient. Elles
guérissent l'anémie, la chlorose, la faiblesse
générale, les maux d'estomac, le rhumatisme,,
la'neurasthénie. Elles sont en Tente dans tou-
tes les pharmacies, et au dépôt pour la Suisse
MM. Cartier et Jœrin , droguistes , Genève
3 fr. 50 ia boite, 19 fr, les 6 boites, franco.



______ Soieries Suisses !
les

Demandez les échantillons do nos Soieries
.Nouveauté* en noir, blanc ou couleur , de 1 fr. 10 À
Ott. 50 lo ruèUe.

Spécialités : i iotres de «oie» et velours, pour
toilettes do promenade, de mariage, de bel  et
do soirée, ainsi que J»»UT blouse», doublures , ele.

Nous vendons JIrccteuicnt aux consommateurs
nos soies garanties solides et les envoyons à domicile ,
l'runeo «le (tort. __â(j;i

Schweizer & C'°, Lucerne K73
Exportation de Soieries.

'j3 fr. par semaine el plu» peuvent être gagnés chez soi
avec la tricoteuse ci-dessous, automatique et sans couture. De-
mander certitlcats et circulaires au représentant K. Cugy j e u n .
t f ~ "ffî renom!, Heaux- _rts, 3, >enejj_llel. Le public esl

^Jf 0  & prié de bien vouloir s'assurer, avant l'achat d'une
c-̂ -i.fcc^, H Tri«otonse, dc .abonne foi des vendeurs ct de leurs

çJ&Aj/Cg^ .4»offres de travail. Tour circulaire relative -. des
( '_•'. y,. "1" cUrcs frauduleuse*, s'adresser i» la Automatic
*t_K» Wf̂ ^ UxMttUg M i i . - l . l n . - <"o I.t«l, Southlicark Street.
Uaïqui dopsiéa. I.omlou H. t_, ou au représentant . La plus haute
récompense Milan 1900. Hï-_!<_N 4000

Manège. i§ Fribourg
Un cours do perfectionnement sera donné au

manège pour Officiers et Civils. Les inscriptions
seront reçues au Manège , d'ici au 25 courant.

Aug. FASEL.

GRATUITEMENT
Cela ne coûte absolument rien

Toute personne souffrant de rhumatisme ou de goutte, qui
s'adressera à moi , re.-evra gratuitement une boite de mon re-
mède. A yant souffert moi-même pendant plusieurs années de ce
mal affreux , sans pouvoir trouver de soulagement ni de guérison
des docteurs qui avaient renoncé à me traiter , j'eus la bonne
fortune do découvrir un composé très simple et inoflensif lequel
me guévil en très peu de temps. J'ai cru de mon devoir dc
chercher mes voisins malheureux qui souffraient dc la même
maladie; les malades dans les hôpitaux qui  ont employé mon
remède ont obtenu aus-i des résultais favorables el presque mira-
culeux;  enfin , des docteurs renommés sont forcés d'avouer que
mon curaiif est po.-iiivement heureux. J'ai guéri des milliers
de gens parmi lesquels il v en avait de complètement perclus ,

nc pouvant ni s'habiller ni manger
sans assistance, ct j 'ai sauvé des vieil-
lards de 60 à. .5 ans, souffrant depuis
une trentaine d'années de cette ma-
ladie terrible. Je suis si sûr de l'effi-
cacité de mon remède que j' ai décidé
de distribuer quel ques milliers de
boites gratuitement aux malheureux
souffrant de cette maladie.

Ce médicament donne un résultat
si étonnant que des malades décla-
rés incurables par des professeurs
célèbres, fure nt complètement guéris
par moi . Comprenez bien , je ne de-
mande pas d'argent, je vous prie seu-
lement de m'envoyer une carte postale
avec votre nom et adresse pour que
je puisse vous expédier unc boite
comme essai. Si après cela fous vous
décidez à continuer de prendre mon
curatif je vous le fournirai k un prix
très modéré, car je ne désire poinl
gagner une fortune avec la vente de
ma découverte , mais je veux soulager
les malades pauvres. HI583F
carte postale , il .t o n  v ,\. s un  u .Adressez-roue donc par carte postale , à JOUX _t. s:

1,001, llaiicor n u u - e .  Mio l  Lane, London, Angleterre

Le trésor de la famille
La lEitlYS SCaui.B. tréjor da la famille,
_;._. _. _ dans la -_:::;:: llinebsur et nett.té
I t , _-.- _ :.- à son c~ . '.-.'.. chiqua ustgaiil» brilla
Oes partout es produit fcant.ffîa '. Mit raaié !

Bi&p privée âe Bethléem
Quartier Beauregard

nmionn;
Maladies des femmes

(gynécolog ie) et accouchements
Direction :

D" WBCK «fe CHASSOT
Mm-_,*__am r_w_,rer-__: _~ , |M , m|| M M lL»_ .yj. f' LJir

I L a  Filafnre de chanvre et de lin jj
àSCHLEITHEIM , ct. de Schaffhouse (Suisse)  I
se recommande a u x  agriculteurs pour/îlcr, retordre , lisser 1
ct blanchir h raton H(j500Q ¦123-1-1700 fl

le chanvre, le lin et les étoupes
Etablissement de lout premier ordre '. travail irréprochable

prompt ct h des prix modérés .
Tour tous renseignements , s'adresser à nos dépôts :

MM . G. F. Ûremeud, filature , Bulle;
F. Luthy, tisserand, Corcelles, près l'ayerne ;
A. Mourot-Cliassot , négociant , Estavayer ;
Albert Muller , négociant, Fribourg ;
François 1-igger, chef de {.'are, Neyruz;
César Unpin , négociant , Payerne ;
M". ' Perret, chef de district , Romont;
A. Dupraz, négociant , Rue;
Isidore Demierre, négociant. Siviriez ;
Pierre Mossu , instituteur, Treyvaux ;
Ch . Grivet. boulanger , Vaulrus;
Ch. Guidi-Kichard , Fribourg ;
Charles Jan , négociant , à Oron-la- Ville ;
!.. Uelcicliard. Moral ;
M*» Gcnoud-Marillcy, nég1*, Chàlcl-Sainl-Denis ;
Numa Mulrux , lîrioJ , Lucens;
Théophile Porchet , tisserand , Vulliens.
n i nu IL,

El. S110I
Comestibles

Place du Tilleul
Vienl d' arriver :

Galantine foie gras
Pâtés de Strasbourg
Saucisses Francfort
On deninmie, pour le bu-

reau, uu

JEUNE HOMME
sachant l'allemand et le fran-
çais à fond et disposant de bons
certificats.

Adresser les offres An Lon-
vre. M o r a l .  H521SF 4395

Cours pour les jeunes hom-
mes cath . pour apprendre cn
peu dt temps la

taupe allemande
S'adr. à Haasenstein ct Vo-

gler , Lucerne, sous PD&OôLZ.

On deuiundc une bonne

vendeuse
pour confections , sachant l'al-
lemand ct le français ft fond.

Olfres avec photographie et
bonnes références exigées. An
LOnvre. Mora l .  4390

Oll d e m a n d e  plUSlCUTS

demoiselles ût magasin
pour rayon des tissus, rayon
de bonneterie , rayon de chaus-
sures.

Adresser les offres et certifi-
cats sous chiffres Y27125L, _i
Haasenstein et Vogler , Lau-
sanne. 4399

Mises publiques
Mercredi 21 novembre,

dès 9 li. du matin , l'office des
faillites vendra , a la Maison ju-
diciaire, à Fribourg, unc cer-
taine quantité de marchandises
telles que : cigares, cigarettes',
tabac , cartes postales illustrées,
papeterie, chocolat , etc. 4104

FOIN & REGAIN
comprimés sont livrés l\ chaque
station . H0T41V 3471

Théodore von Arx,
commerce de foin .

Eeerldncen, erès Qlttn.

& IL©«
dés maintenant ou au25 j u i l -
let prochain , le \" étage de la
iii i i ison \ 2G, rne <lc I.nu-
s.c a n e . 4 pièces et dépendan-
ce»- Vue sur les Alpes.

S'adresser à J|H' Tliikrlcr,
dans la dite maison. 4349

Bon fromage salé
à vendre par pièce et au dé-
tail , depuis 70 cent, la livre.

Tbicuiard, aubergiste,
(dépositaire).

tt tlIDXKXS.

Entrepôts et caves
Ch. MELER-KOMMEK

Avenue Tour Henri
relies par roie avec la gare de Fribonrg.

Entrepôts pour denrées
coloniales et autres.

Tarif des entrepôts fé-
déraux ou location de
compartiments. 2896

Belles châtaignes vertes
K) kg.franco.parposte F r. 3.50

100 » » gare Lugano » 12.—
Raisins de table !"• quai, cn

caissettes, 5 kg., 2 fr.. 10 kg.,
3fr. 50; 15 kg., S f r .

Soix : 15 kg.. 7 fr. franco
par poste. 1152060 4049

Vin da Tessin 1906
50 litres , fui  compris, 18 fr
franco gare de l.ug-.mo.
Fils de StefanoSotari , Lugano

Le lait hausse toujours
mais le

DELTA PETER
l'excellent chocolat au lait pour la tasse |
maintient son prix de m

10 centimes la portion 1

Nous émettons des
Obligations 4 % à 2
Obligations 3 \ % à
Obligations 3 \ % à

Ces titres, garantis par l'Etat de Fribourg, sont
délivrés au pair ju squ'à nouvel avis, contre versement
à notre Caisse centrale, à Fribourg (Grand'Rue, 26),
et auprès de nos agences dans chaque district.

Banque de l'Etat de Fribourg.

Jean 6ERBER , Lausanne
Bureaux et magasins : Bue du Midi , 10. Entrepôts -. Gave du Flon. Vournltiu-es

i i i d u s i r i e l l e s  en i o n s  ;;e 11 res : Courroies do transmissions. Spécialité : Courroies Servus.Appareils de graissage, purificateurs et distributeurs d'huile. Huiles et graisses.
Articles techniques en caoutchouc ct amiante, i. -.ul.es ponr voitures et

chevaux.

Armatures pour eau & vapeur
Tu ., n u x  en chanvre et en caoutchouc, qualité renommée.
Vente exclusive pour la Suisse , des tuyaux de la Manufacture. H139UL 3500

H. WERNECKE, STAEFA.

A LOUER A BULLE
de gré à gré, pour cause de sanlé

un grand magasin
au centre de la ville. Mun i t ion  privilégiée. 25 ans d'oxislenco
iu même commerce.

S'adresser sous chiffres 114914F, à Haasenstein et Vogler ,Frbiowg. 4170

Crédit f emjênm à Bill©
L'établissement reçoit actuellement des dépôts d'espèces aUJ

conditions suivantes :
en comple courant au 3 Va et 3 V* % ;
en compte d'épargne au t et 4 »/< % ;
â lerme dc 1, 3 ou S ans, au 4 et 4 Vi %•

Les anciens dépôts cn compte courant ct en compte d'épargne
bénéficient de ces conditions dès le 1" janvier dernier ..

Tous coupons do dividende ou d'intérêts do valeurs suisses sont
reçus en paiement où encaissés »nui_ i r a i s  ni retenue quel
conque. II3255F 211-1-1179

ans ;
6 mois
5 ans.

Appartements Hygiéniques
A louer, plusieurs apparte-

ments de 2 chambres , avec cui-
sino et dépendances. Dernier
confort.

S'adresser k M. V a l e n t  i .
Boulevard de Pérolles. 4313

ON DEMANDE
une perftonne Hérlcnse, d u n
certain âgc.commecululnlèrc-
eoaeierte nour garder uoo
propriété en hiver. 4362

S adresser au Bureau de
placement, ruede korat , 259.

ON DEMANDE
dans un Institut déjeunes gens
de la Suisse allemande

un étudiant
de l'Université pour enseigner
l'allemand , le français , etc.

S'adresser ù I/aasenslein et
Vogler, h'HVourg, sous chiffres
L50-0. 43G9

Tabac à fumer
Skg. Tabaccoup fin. l-05ol2.dE
5 »  t feull .fln.  3.00el4.0C
5 » » surfin 5.4Qet5.00

Jusqu 'à Nofl 00 cigares Uns
en 5 sortes gratuits.

Kcpriso si non conve ant.
Import, UoMwyl.

Hoir h.
Le soussigné so charge do dé-

couvrir des soin ces et de sui-
vre des (lloua jusqu'à leur source
avec la baguette; on en assuro la
réalité et la profondeur.

So rend où on lo demande
pour modiquo rétribution.

C a s i m i r  I t u r l .e . ,
secrétaire communal ,

à l'ontol (Veveyse).

Vne fabrique de bol**el-
Ierlc situéo entre Kribourg et
Morat domando unljon

ouvrier charron
connaissant à fond le métier ot
sl possiblo ayant déjà travaillé
a son compte. Travail assuré.
Bonnes références exigées.

Adresser les o_fres sous chif-
fres 1149771-', é l'agence do pu-
blicité l/aasc»stein et Vopler,
Fribourg. 4210

A LOUER
écurie p. 8 chevaux
et appartement do 3 cham-
bres, liau et électricité.

S'adresser : Aug;. llofer,
Algle-Xolr, Fribourg. 4346

EN VENTE

Librairie catholique

l'Imprimerie St-Paul
FlUBBORQ

Volumes brochés, à 3 fr. 50

— .\ j i re .s ln  i i e i n  leme l ie  l ire.
— Ames Celtes.
Dom du Bourg. — na «U»mp

de bataille n la Trappe.
Klein. — Au paya de la «le

intense.
Serao. — Au paya de Jésus.
Didon, R. P. — .lés._s- < h i l s t .

Volume broché, 5 fr.
En Haut. Lettres de la com-

tesse dc Sainl-Martial.

Volumes pour bibliothèques
reliés, percaline bleue

à 2 ir. 50
Tondouzo. — Heine cn »a-

bots.
Fieurvo'.. — Kcaatttuin. <t'ua*

douairière.
Girardin. — Mauviette.
— Suas c cen r.
Fleuriot . — l.u Glorieuse.
— L'héritier dc Kergui-

gnon.
— JUes l'révalonnaii..
— Uengalc.
— Pc trop.
D'Arthez. — Une Vendetta.
Flewiot-Kerinou. — Zcnalde

rieuriot.
Chabricr. — __c» écolières dc

t rè s .  ¦cnl-l lMisc.
M u , '-'i . — J.e trésor de Made-

leine.
— Fleur dc France.
Dombre. — I_e» deux parias.
Jeanroii. — Suc de rl_».

¥
_

¥_^, 
^^^

Outillage à découper
Planches à découper

Modèlts à âëconp.r
E. WASSMER

F R I B O U R G

li l'flH ** sîê =f- "i _ ^ m k ^ .si- a
0 2 a ^WSlss Sd
Wt____-4S5$t =» ___. "3KwSBE»s'i!!i ŝ
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Fribourg : Vve J. Belschen.
Drog. G. Lapp.
Schwob, négt.

St-Aubin:(Fri.) Max Mauron ,
négt.

A. Corminbœuf,
négt.

Corminbœuf : /. Oberson , négt-
Payerne : C. Bat -bezat , drog"
Misory : Progin Em., nég4

A L01ËB
d l'Avenue de Pérolles, plu-
sieurs logements de 3 ct 5
pièces, avee chambro de
bonne, chambre de bains ,
chambres-mansardes, et dé-
pendances. Confortmoderne,
chauffage central à eau
chaude par étage, gaz, etc.

S'adres . à Hertling frè-
res, constructeurs, rue de
l'£fni't.emté,iirèsdu Collège.

A LOUEE
un beau logement
avec dépendances.

S'adresser a M<»« Vvo Von.
Inntlicn, t» Tu .,-!. 3,1'j

A LOUER
2 petits magasins admirable-
ment situés d la ruo de» Alpes,
Entréo immédiate.

S'aJrcsser a M. Hartmann,
notaire, <t Fribourg. 3S>3|

On cherche, dans uno
fubriquo de Fribourg I

une personne
énergique el intelligente
pour la surveillance et des
écritures . 4370

Adresser les offres sous
chiffres HH90F, à Ila. t .n-
slei» et Vogler, Fribourg.

Véritable volaille
d» BRESSE

se vend au prix déliant touto
concurrence. Prix réduit pour
sociétés, chez

NI. CANTIN , bouclier
Grand'Ruo, Sl

TÉLÉPK0H8

MOTEURS
à gaz pauvre , benzinectpetrolc
Construction soignée et robuste
Grande économie de fonction
nement. H20582L 308C

—Livraison très rapide—
<• m i é r o n  «v Anirein,

ingénieurs constructeurs,
Vevey (Suisse).

Dr REYMOND
FRIBOURG

de retour
SÂGE-FEMMEdBfS

M« V« I t A l S I . V
Reçoit des pensionnaires _

toute époque.
Traitement des maladies

des dames. 817
Consu/.' at- 'o'is t.ut lee jo urt

Confort oodust
B&ins. Téléphone. I

1, nu d« It Toor-de-l'De, 1 I
t fiK.V-_:vi_ y

Affaire honnête
Avec 1500-2000 fr , loul homme

travailleur créera position lu-
crative et indépendante dans
l'industrie du bâtiment.

Ecrire sous chiffres Z14935L,
i. Haasenslein et Vogler, Lau-
sanne. -1263

On demande b. la Bouche-
rie I>reycr

un garçon
pour faire les courses. 43-1?

A LOUER
grande chambre bien meu-
blée , avec p iano , 1" étago ,
Avenue de Pérolles.

S'adresscrau magasluA'uss-
baumer, tailleur. 4301

1IMDE
On trouvera toujours de la

bonne viande de buiuf à "0 cent.
Icdcmi-kilo; veau,mouton ,prix
modéré, à la boucherie dc
M. Cantin, Grand'Rue, el.

T_É.:r.B::_?_E__OJsrm
11 se trouvera tous les -mer-

credis sur le marché des Placcs,

I.e Savon Bergman il

M Lait ie Lis
sans pareil pour un teint frais ,
doux ct blanc, fait disparaître
les taches de rousseur et toutes
tes impuretés do la peau ; il
n'est véri'ablo qu 'en portant

lt mir^ao Aipoiil !,

Deux Mineurs
En vente, 75 cent, la pièce ,

cbez: MM.les pharm. A. Bourg-
knecht, G. Lapp, Stajessi, Thiir-
ler et Kœhler; J.-A. Mayer et
Brender, à Fribourg; pharmacie
David , A Bulle; pharmacie Jambe
et pharmacieBerthoud, UChitel-
SalntDenit; pharmacie Bull't, i
Estavayer; pharmacie Martinet,
à Oron. III120Z 847

^̂ ^^̂ •̂̂ •••̂ ^^̂ ^

4 VENDRE
dans la rue de Romont , à Fri-
bourg, deux

grandes maisons
admirablement situées pour le
commerce, comprenant cha-
cune » usies magasins et lo-
gements locatif».

S'adresser au bureau do M.
Gotfran, rue de t% Préfitjs-
lure. S10, à Fribonrg. 4107


